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Pour exp1iquer 1a gravure au recto de cette feuille, dans laque11e 
tous reconnaissent Mgr 0. Charlebois se preparant a dire la messe 
sous sa tente, nous ne pouvons mieux faire que de citer 1'auteur 
1ui-meme resumant ainsi sa premiere visite pastorale en 1911: 

"Pendant ce voyage, · j'ai p~rcouru environ: 

300 mi1les en chemin de fer, 
80 milles en grosse voiture sans ressorts par des chemins affreux 1 

2000 mil1es en canot, 
40 a 50 mi1les a pied dans 1es portages a travers 1a foret. 
J'ai couche 60 fois sur le sol, abrite par une petite tente de toile. 
J'ai AUTPNT DE FOIS celebre LA SAINTE MESSE sous cette meme tente. 
J' ai visi te 14 mis.sions comprenant une population de 4500 Indiens 
c a+.holiques. 
J'ai preche sept retraites de quatre a six jours. 
J'ai confirme '1100 sauvages dont les bonnes dispositions m'ont 
beaucoup edifie." 

(Debuts d'un eveque missionnaire) 
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NumH!'O 51 · Eveche Le· Pas·, Meni toba le -20 novembre 1949. 
-----------------------------------~------- -------··- ----

I. Le Pes.: 

i~ )SON EXCELLENCE MONSEIGNEUR LAJEUNESSE 

Une autre annee de voyages et de labeurs incessants vient de s'ajouter 
f.:J. UX meri tes de notre cher Vic a ire Apostolique Monse igneur Martin Lajeune sse . 0 .M. I. A en 
lire la simple nomenclature on s'etonnera qu'un homme pvl. sse resister a pareille tactle . 
pour donner a la fois tout ce t emps aux voyages sans negliger aucun des mille probleme s 
~ui l e poursuivent ~ l'Eveche , et on remerci era avec lui l e bon Dieu qui l e soutient si 
vi s iblement. 

Son Exc ellenc e quitta Le Pas le 7 fevri er en compagnie du R.P. Hector .. 
Thiboutot O,M.I. e t presida ~ Beauval la retraite des r eligi eui Oblats de ce diStrict. 
::~~uir1 ze Peres et cinq Freres y etaient reunis pour entendre lB. chaude et COn': aincant e pa­
rol e du Rev. Pere Paul Dumouchel ; O.M.I., predicateur venu de Saint-Boniface. 

Apres c es jours d e r enouveau spirituel, Monse igneur et presque tous l es 
r e t rc:d tants purent se r endre a 1' Ile-a-la-Crosse rspid ement, grace au depute, Nir Jul,::; s 
Mo.ri on , qui eut la bonte d ' envoyer son auto-neige 11Bombardier 1

' pour les transporter. 

Un numero special du Courrier a de,ja r elate c e s Fetes du Jubile d' Or 
du He7. Pere Marius Rossi gnol O.M.I. Monse igneur rentrait ensuite au Pas l e 19 fevri dr. 



-2-

Une semaine plus tard ; le 26, il repren~it le train pour Flin Flon pour 
y faire les confirmations le lendemain. 

Monseigneur avait cru pouvoir revenir immediatement, mais un message ve­
nu du Nord lui fit prendre cette direction pour p'orter sec ours a un missionnaire, Le Hev. 
Pere Alphonse Waddel 0,1\II,I, missionnaire isole a South End etait gravement malade et fei­
s ;:u t demander pa~ radio qu' un avian aille l.e chercher. Monseigneur se trouvant deja o 
Flin Flon, base des avions , n'ecouta que . son _coeur de Pere pour voler . immediatement lui­
meme au secours de son missionnaire e,n . detresse. C 'etai t le lundi 28. Le Fairchild de 
Ct:;ntral Northern Airways eut bientot franchi les 140 milles de foret deserte pour le de­
poser pres de l ' humtle mission. Monseigneur monte la cote e.brute et frappe ala port e de 
l'humble .residence. "Pittuke!" Entre! lui repqnd-on en Cris de J.Vinterieur. Ivlonseignuur 
penetre et v·oi t le Pere Waddel ass is le dos tourne e la porte, croyent que c 'est uil Indien 
ven~:.nt lui dire si c 'est bien 1 v avion qu ~ il attend. Q,uand le Pere aper<toi t son Eveque lui­
meme debout devant lui, il reste tellement saisi quvil en devient tout pale, la parole 
lui manque, et pour un moment, lvillustre visiteur crc.int que le Pere ne perde conncds­
snnc e . Enfin il surmonte son emotion et se surprise, prepare ou mieux Monseigneur lu:i. 
prepare son petit bagage de depart et lthabille chaudement. Il le fait monter dans une 
trelne ~ chiens jusqu'~ 1 1 avion o~ on l'instelle sur une civiere, et, trois heures sbule­
ment apres le depart de Flin Flon, lvavion raroene le malade et son bon Samaritain. 

A l'hopital des Soe:urs Grises a Flin Flon, les docteurs donnent les 
Premiers soins au malade atteint d'hydropisie et le soulagent fortement en l~i enlevant 
jusqu'a cinq gallons de serosite. Monseigneur laisse le patient ici pour le moment et re­
g0gne Le Pas le 28 fevrier. 

Le vendredi avant le dimanche d~s Rameaux, Son Excellence se met en rou­
te pour la province de Q.uebec. Son Exc. Mgr Desranleau, eveque de Sherbrooke, est parti 
pnur son voyage ed limina a Rome et sur son invitation c'est Monseigneur Lajeunesse qut le 
r cmplacera le Jeudi Saint pour la benediction des Stes Huiles, et le dimanche de Paques 
pour le, Me sse Pontific ale. Apres Pe,ques ce sont les confirmations dans le diocese de 
Montree.l et, cornme les annees passees, Son Excellence Mgr Joseph Charbonneau a demcnrle le 
concours de notre \ icaire Apostolique. 
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.. A la veille de son retour, le 29 m~1 exactement, Monseigneur b&nit so-
Jennellement l'eglise de Ste-Clotilde de Beauce. Messe Pontificals, banquet et discours, 
rien ne manque pour en faire un jour memorable pou~ les paroissiens de Ste-Clotilde, et 
1 e charrne a dure, c·omme le preuve 1' extrai t c 1- joint d' une lettre a Monseigneur de Mons. 
l'Bbbe Edouard Gariepy,ptre cure, en date du 2 juillet: 

"J'imagine que votre visite pasto~ale tire sur sa fin et j'en profite 
pour venir capter un ·peu de votre temps. Chez nous, nous sonnnes encore tout impregnes des 
charmes de votre visite. Mes paroissiens ne cessent de redire le bonheur qu'ils ont goute _.,: 
de vous poss~der et surtout de vous entend.re. Vos paroles, si senties et vibrantes, cet 
appel special 8ux jeunes le tout mele aux benedictions que vous avez implorees pour nous, 
porteront s\J.rement des fruits qui rendront le cure heureux, j'en suis convaincu. Ma plus 
vivo reconnaissanea vous est acquise, Monseigneur, pour votre delicatesse et votre grande 
bonte a notre endroit." 

La E!1;ournee des confirmations est su1v1e d'une autre qui le retient plus 
longt emps et le conduit plus loin: c'est la visite des bienfaiteurs et bienfaitrices du 
Vic ariat dans Montreal et la region, et dans Quebec et la Region. Ce devoir de reconnais­
sance lui fait accepter allegrement le rude regime qu'il s'impose afin de pouvoir visiter 
le plus grand nombre po s :: ~ ~L bl e dans l e temps relati vement court dont il dispose. Il faut 
tout le chaleureux accueil des amis de nos missions pour faire oublier la fatigue qu'en­
tra ine un programme aussi charge. Et malgre tout 11 y en a encore qui ne sont pas visites 
faute de temps, et qui espereront dans le prochain voyage dans l'Est de Son Excellence, 
qui regrette encore plus qu' eu~ la visite qu'Elle n'a pu leur .faire cette fois. 

En route vers le Nord ·' Son Excellence arrete a Saint-Boniface pour pren­
dre pnrt le 4 juin, veille de la Pentecote, a la consecration de la cathedrals du lieu. 
On lui a~ reserve la consecration de 1' au tel dedie a St-Jean-Baptiste, patron des Canadien13 
jJ'rnn~ais. A part Son Exc. Mgr Georges Caban£., archeveque de bt-Boniface, partie ipaien t 
a uss:i a la consecration de le cathedrale: S. Exc. Mgr Murray, archveque de V'lTinnipeg, le 
ToR.Pere Dom s.c;.ertken,O.S.B., abbe mitre de Muenster, et Monseigneur Roy,P.D. de dt-
Boniface. 

Enfin le 7 juin 1 'Eveche ouvrai t jqyeusement ses partes a Son Excellence , . 
rn a is j on s 'en doute deja pour un temps bien court. Monseigneur s' est engege, en effet, 2~ 
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se rendre ~ Lebret pour faire des ordinations. Il est absent d~ 17 au 22 juin. 

. Puis c 'est deJa le 24, jour du depart pour le grand voyage de la Visit·e 
Pastorale. Monseigneur prend l'avion pour Curnberiand House, Qn compagnie du Rev.Pere im­
dre Rivard,O.M.I., missionnaire de God 1 s Lake, qui fera cette annee office ·de predicateur 
au cours de la Visite Pastorale. 

Nous n'avons pas de la .Visite de rapport bien detaille, mais les lec­
teurs se rappelleront les co:inp.tes-rendus des visi tes pastorales precedentes pour savoir que 
le passage du Grand-Friant parmi ses enfants des bois, si elle leur procure une grande joie 
en ffieme tempS qUVUn rec0nf0rt Spirituel, n'apporte paS que COnSOlatiOnS ElSOn 8.Uteur IDaiS 
y mele bien des f~tigues. 

L 1 itineraire trace put etre suivi entierement, a une journee pres: 

Cumberland House At-ri vee 24 juin '0 •• Depart 29 juin. 
Island Falls ..•. " 29 " ii 5 juilleto 
Pelice.n Narrows H 5 juillet. Vf 11 H 

Pakitawagan " 11 " u 18 Yl 
0 0 0 . 0 

Entree du Lac ~~ 18 ii li 22 " 
Brochet , .•.....• H 22 " Vi 28 u 

South Indian vv 28 I! yy 29 VI 

Nelson House il 29 tl tv 1 aout. 

Wabowden .. o o., •. IV 1 aout H 3 ' n · 

D'une mission a l'autre on voyagea toujours par avion. La derniere eta­
pe seule de Wabowden au Pas se fit par chemin de fer. 

A Brochet, au nord d~ lac Caribou, Monseigneur eut le bonheur de b~nir 
la nouvelle eglise de la mission Saint~Pierre, construite au cours de l 9 annee precedente 
~ ar le Frere Edouard Boucher O.M.I. et le concours de tout le personnel de la mission 
~3aint-Pierre, surtout du Pere Adrien Darveau , O,M. I. 
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Pour resumer l e Vi s ite Pastorale , il nous f ait plaisir de reprodui­
re ici une tre.duction fran~aise d ?un · a rticle paru dens le journal anglais 19 'Ihe Ensign 11 

sous la signature de M. Fred J. Glover: 

LE PROGRES AU SERio ICE DES MISS IONS DU NORD . 

L ' avian ac<:!elere i s \iisi te _Pastorale. 

Les Indiens Cris tout heureux de r ece \·oir leur Eveque. 

Article par Fred J. Glover,traduit 
11 The Ensign '\ Octobre 22, 1949. 

Le va ste Nord Cene.dien e st dans urie situation unique au milieu de ce 
monde moderne. Ici l 9 enci en marche l a me. in dans l e mcin avec l e nouveau; dens les re.g1ons 
l es plus reculees nux frontieres memes du pays on trouve a l ' oeuvre les secours de l a 
sci ence la plus moderne. 

Le vieux probleme du Nord, ce lui des communic a tions, a disparu de­
vent la radio a ondes courtes e t l e r adio-telephone, alors que l 'eutre epouvantail du Nord, 
l a distance, s' est efface deve~r1t l 1a vion et l es embarc e tions matrices. 

La verite de ces assertions a ete demontree par la visite pastoral e 
de Son Excellence Monseigneur Martin La j eunesse , 0 .M. I., Vic e ire J~postolique du Keewetin, 
danD la partie centrale de ses missions qu ' il n parcourue comple t ement pc:r avion. 

Ce distrj_ct se compos e de neuf missions situees eu nord de Le Pas, 
la plus au nord etant Brochet, au pays des Mont agnais. 

Monse i gneur Le. j eune sse di t 2 l 9 Ens ign que le Vice.riat du Keewetin <)m­

brasse tout le nord du Manitoba , de l e. Sesketche·v,; e.n e t une petite lisiere du nord-ouest ne 
l'Ontario ou se trouve la mission de Ste- Bernadette a Sandy Lake. 

Cette region comprend une des t erres les plus primitives du Canads. , 
une immense foret vierge ' et .a ce.use ·de .cel a elle ne peut pes otre visi tee toute dans le 
meme ~?nnee. 
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Le Vic ariat a ete divise en trois parties: l e district Est, qui . s 9 8-
t end eu nord et ~ l'est duLac Winnipeg; le district du centre au nord et au nord-ouest · d~ 
Le Pn~3 , et le district ouest au nord de Prince-Albert. 

Clique annee Son Excellence visite un des trois districts, et le di s­
trict qui a eu 1 'honneur de Le. voir cet ete ne ~a v.erra plus. pour un autre trois ens. 

La nouvelle de la visite projetee de l'Eveque est un grand evenement 
pour l es Ind iens Cris, qui son t en ma jori te dens c'ette partie du pays. Les bandes des dif' -· 
fer entes res er~v·es se reuni ssent au complet et souhai tent la bienvenue a leur distingue vi-· 
siteur par des salves de mous que t erie, Le sejour de l'Eveque au mili eu d ' eux est d'environ 
quatre jours, et d ' une s ema ine dans l es missions les plus nombreuses. Du plus age qui peut 
encore se tra iner jusqu' au plus j eune a ses premi ers pas, toute la foule betise son anne au 
e t l e s alue. 

Le t emps de la visite pastorale est le t emps de l a retreite de quatre 
jour s , avec toute l a t ande venant a la Messe le matin et a la Ben~diction du St Sacrament 
l e soir. Les candidats dument prepares re~oiv ent la Confirmation. Ils sont un peuple tres 
devot. 

Cormne example de cette devotion, Son Exc ellence r sconte . une histoi:r f:;; 
d "une reserve qu 'Elle a visi tee. Le chef de l a Banda, un bon Chretien avai t s·ur l es main~3 
l e problema d ' un foyer desuni chez un de ses Indians. Assiste d'un de se s conseillers, il 
amenri a 1 1 Evque les partis en quer elle, et , ~u milieu de l a di scussion, pour j e t er de 
1 ' hu i. le sur les eeux: ngi tess, le chef leur adres·s a un chaud pla idoyer en f nveur de l a to10-
r anc u e t du pardon , citant, a l' appui, des t extes appropries des St e s Ecritures et des 
paro]J3 S de cantiques cris. 11 Il ne me r estai t plus rien a a jouter " di t 1 'Eveque , ~'~ le vieu:..\ 
chef 'J.Ve i t tout di t." 

. En certains endroits, . quand l a retraite est fini e et que l e t emps 
l e permet une journee des Jeux est organisee . Les Indi ans r affol ent des j eux. 

Visiter l e s famill es qu 1 il connei t depui s des anne es, voir l es mal a --­
d es e t l es infirmes , prend aussi beaucoup du t emps de l ?Eveque . 

Monse igneur parle aussi d 1 une Indienne Cri se avencee dans l a cinquan­
t eine et aveugle depuis s ix ans. Quand il alla l a voir, ell~ lui dit, l es yeux plains de 
l c:~rrne s , son grand chagrin de n' avoir pas pu aller l e aaluer f., son arri vee , baiser son an·­
neau et lui souhaiter la bl envenue . Le bon Evequ e ess~sa d'encourager la devote e.veugle et 
epprit qu 1 elle avait offert sa pe ine pour l e succes de la retraite . 
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En 1934, Mgr Laj eunesse entreprit ce meme voyage qu'il a fait cet 
ete, mais alors .il voyageait par canot et ne put rest er qu 1 une journee ou~deux a chaque 
, i ,ssion. Cette annee, par avion, l e voyage fut complete en six semaines, a peu pres l e me­

me temps, mais permettant en chaque endroit un arret plus prolonge. 

La: fondateur de ce v·icariat du nord fut le r egrette Monseigneur Ovi­
de Charlebois , O.M.I., premier Eveque du Keewatin et oncle de l 9Eveque actuel ,Monseigneur La­
jeunesse. Le Keewatin lui doi t ses debuts; on lui doi t aussi d.es oeuvres aussi considera­
bles qu 1 un hopital moderne, une ecole separee, une cathedrale , un eveche et une salle pa­
roisslale, toutes batisse s situees au Pas; e t il ale merite d 9 avoir donne toute sa vie a 
la creation et a l'organisation des missions du Nord en faveur des Cris et des Montagnais. 

Jeune pretre , l e Pere Charlebois arriva dans le nord en 1887, n'ap­
portant .avec lui que son amour du bon Dieu et un zele brulant pour la conversion des In­
diens ala foi. Son succes apparti ent desormais a l'histoire. Le visiteur qui voit Le Pas 
pour 18 premiere fois, n'aperqoit pas toujours un monument pourtant tres significatif de 
~ on ouvrage. En arriere de l'imposant Bdifico en brique qu'est l a cathedrale actuelle se 

, ~ e une petite cabane en rondins surmontee d ' une croix. C'est la premiere eglise batie 
par lc regrette Monseigneur Charlebois, il y a de cela bi en des ennees, a l'endroit qui est 
depuis devenu la ville de ~o Pas. 

Elle es t con~erve e precieusement par les Oblats qui ont charge de s 
missions du Nord. On trouv~ra des monuments plus dispendieux et plus imposants, mais aucun 
plus digne d'honneur ala memoire d'un homme fid ele au grand ideal de sa pretrise. 

(Fin de l'article de Monsieur Glover) 
L'Ouest du Vicariat reclamait maintenant la presence de Son Excellen-

c e et le lendemain meme de son r etour de l a visite pastorale, Monseigneur et le R.P. JOseph 
Cheput, 0 .M. I., procureur vic ari a:J_, r eprenai ent 1 'avion pour une longue randonne e qui deva :i.t 
l es deposer d ' abord a Snow Lake au nord- est de Le Pas puis d ' un grand bond l es porter jus­
qu 'a l'extreme nord;.ouest du Vicari fl.t au Portage La Loche . 

C'est le 4 aout que les voyageurs part aient ...• ma is un defaut demo­
t eur fit rebrousser chemin 8 l'avion au bout de 15 minut es, e t l e l endemain s eulement on 
s 1 envolait pour de bon a bord du Sea- Bee de Andre Le Guilloux, qui les deposait a Snow Lake 
v ers - 11 hrs a.m. Le temps _d w examiner les trav aux"' de la che,pelle en c_onstruc tion ·so us le 
v oc able de Notre-Dame de s Neiges, de prendre l e diner dans l a mod t: ste cabane qui _abrite 
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tem1)ors.iremep. t les Freres c onstruc teurs e t les ouvri ers, puis on en treprend vers 1 hre 
p.m. la longue envolee jusqu'au Portage La Loche. L'avion se pose une fois au Lac La Ron­
ge pour refaire son plein d'essence et arrive a destination de bonne heure dans la soiree, 
pendant que dans l~~glise de la Visitation les gens sont r~unis pour la b~n~diction du 
T.S. Sacrament. 

Des travaux consid~rables sont en cours ici: l'ancien couvent-hBpital 
est agrandi et transforme, et une mai ,son s~par~e est construi te qui abri tera 1 'hopi tal pro­
prement dit. Une construction compliquee en un endroit aussi eloigne pose bien des proble-
mas, que Son Ex~ellence est v~nue etudier ·sur place. . 

Le temps passe beaucoup trop vite au gre des missionnaires de La Lo­
che; carle lendemain, 6 aout, a 3 hr;p.m. l'avion reprend ses voyageurs, plus le H.Pere 
Pioger, et piquant vers le sud descend au Detroit du Boeuf, ou les attendant le R.P. Jo­
seph Bourbonnais,O.M.I. et le Frere Jean, son fidele compagnon, auxquels sont venus se 
joindre, avertis par radio, le Pere Clement et le Frere Courcy de la Riviere au Boeuf. Le 
Pere Maraud lui-m~me, du Chagona, arrive a son tour, ignorant tout de la visite extraordi­
naire, mais remerciant la Providence de l'amener en si bon temps. 

Dans la soir~e du meme jour, nos voyageurs prennent completement pnr 
surprise la mission et tout le village de l 9 Ile-8.-la-Cros se, ·qui evidemment n' offrent a.u­
cune r~sistance. 

Ce dimanche du 7 aout fut done tout ala joie dans cette capitals du 
Nord, ou los gens avertis par le 11mocassin telegraph" affluerent pour la Messe solennelle, 
quas~ pontificale. Les missiOnnaires avaient le bonheur de causer avec leur . Ev~que de 
leurs joif"js et de leurs labeurs: le Pere Gngnon de Beauval, etnit arrive le sarnedi soir; 
dans · la ' journ~e .. du dimanche un voyage spectal du Pere R~my avait queri en vitesse le Pere 
Perreeult alors tempore.irement a Bee_uvel et la Sr Superieure de lyecole indienne,Rde 
Soeur Lamy. 

Le mauvais temps se mettant de la partie, les missionnaires purent 
jouir de leur Ev~que jusquYau mardi midi. 

Les voyageurs auraient voulu descendre ·a Sturgeon Landing sur le che­
min 'du retour, mais il ventait et le pilote crut trap risque de se poser dans la vague: 
les gens de Sturgeon en furent quitte pour un espoir trop tot . de~u. Le soir du 9 aout, 
Monseigneur etai t au Pas. 
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Sturgeon Landing ne perdit rien pour nttendre. Des le 18 en effet, 
Monseigneur Lajeunesse pouvai t aller ·leur rendre visi te tout en y accompagnant en avion· 
deux nouvelles Soeurs pour l'ecole. 

Le cure de Flin Flon, le Pere O'Connor, ne fut pas peu surpris le 
27 aout de voir Monseigneur lui-meme venir stoffrir pour lui preter main-forte, alors 
qu'il envisageait deja d'etre seul pour le lendemain, dimenche. Franchir 90 milles pour 
aider un confrere le dimanche, c'est deja beau; mais qu'u.."l. Eveque le fasse pour un de ses 
pretres c'est un acte de cherite et de condescendence peu banal. Le cure en profita pour 
fair·e confirmer quelques adultes et des enfants qui evaient manque le. premiere ceremonie 
du 27 fevrier. 

Revenu a l'eveche le 29 eout, des le lendemein Monseigneur se rendait 
a Cormorant, pour confirmations aussi. preparees par le Pere DurEmd. Le Pere Vianney Be­
langer accompegne Monseigneur. 

Avec Sherridon ou il se rendc:.i t du 3 eu 5 septembre, Monseigneur 
terminait pour cet ete les confirmations generales dans le Vicariat. Le Pere Durand avait 
ete se joind.re au Pere Lapalme afin de preparer quelques enfants Indiens, qui furent con­
firmes avec 1es B1ancs de l'endroit. 

Nous parlons ailleurs de 1a Croisade du Roseire ou Monseigneur re­
~ut a Flin Flon le 15 septembre, puis aLe Pas le lendem2in NN.SS. l es hrcheveques de 
Saint-Boniface et de Winnipeg, et le Rev. Pere Patrick Peyton. 

La meme Croisade, pour ses grands rc.lliemonts, sollicita ege..lement 
la presence de Son Exc • . Mgr Lnjeunesse a Winnipeg, pour ou il s'nbsentu du 23 eu 29 sep­
tembre. La meme raison 1' appela a Edmonton et il s .,. y achemina directement de Flin Flon ou 
il s'eteit rendu pour affaires l e 6 octobre. En allant & EdJn.onton, Monseigneur passa une -­
journee par Lebret, et 8 son r etour il vit Saskstoon, Duck Le.ke et Prince-JJ.bert, pour 
r entrer chez lui 1e 11 au matin. 

Flin Flon rev-oyait encore Monseigneur du 19 au 21 octobre. Il allait 
c ette fois conferer avec M. Croteau, !'entrepreneur en bstiments, pour avoir une idee plus 
execte des travaux a entreprendre pour l'agrc:ndissement de l'hopite.l des Soeurs Grises. 
Il s i egissai t aussi de prep~~rer les brefs 8. presenter ~L lc. Commission des Hopi te.ux du Ment­
tob2 en vue d'obtenir des subsides. 

C 'est ·meintenant 1['. reunion de 1 'EpiscopA.t ce.nadien qui appelle Mon­
s e igneur Lajeunesse e Ottawe les 9,10 et 11 nOii'ernbre. Il qui tte 1 'Eveche le 5 novembre et 
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c omrne il veut profi t er de ce long voyage pour voir ;~ d' autre s que s tions dans l a province 
d e Quebec, toujours evidemment en vue de son Vicariat, on ne s ?attend pa s ale r evoir au 
Pas avEnt la fin du mois. 

B) Ev~ch~ . -----------------------

Procureur. 
Le missionnaire tr.ava ille pour l e s ame s, ma is d. G ce cot_e-ci du cie l 

l es c:. ·-- _ n v existent pas· seules. Le Rev. Pere Jos e ph Chaput est, cormne Procureur·, bien pla­
c e pour l e savoir , et pour repondre aux problemes e t aux be soins des missions il est tou-
j ours sur l a breche. Bien que l e plus gros de son ouvrage se f asse ic i au Pas, . il ne s e r e­
fus e pas a se r endre sur les · lj_eux lorsque besoin en e st·. Snow IJake 1' a vu plus d 'une fois. 
Meme La Loche et l ?Ile-a-la -Crosse l 1 ont accue illi ovec Mons e i gneur au mois d'aout. 

La provinc e d e S askatche~ an pas s a it en 1948 une loi qui r enda it su-
j e tte s d 'un i mpot immobilier tout es no s mi s sions du nord de c e.tt e province , jusqu' ici ex­
e:mpte os. Le_ loi · ne pre.vcii t d' exc eption dans notre c es que pour 1' eglfse prop·rement dite e t 
t r Gi s acres de t erra in vacant; re~idenri e s de s mi s sionna ire s, hangars, abris de toute so~te , 
t out es t mesure e t t axe par l e nouvelle loi' e t 1 y impot total dev i ent une somme tres onerm::_­
s e pour le Vic ariat. 

, ' . " Il f alla it prote ster contre c e tt'e injustic e qui preleve des t axes l a 
ou il n' y a pas de r evenus , e t sur dos oeuvres qui n'ont en vue que le bien public. Le 
Pe r e Chaput, apres a voir envoye un memo ire ~1 l a Commission de·s Impots, s e r endi t du 24 a.u 
29 octobr e 2 Prince Albert, ou vint l e rejoindre l e Rev. Pere H8my, et ils se presenter ent 
e nsembl e devent un tribunal pouvant decid er de s retributions dy impots e t forme de lVM. rr. l1. o . 
Fre emun e t J acobs. Mr. J. W. Churchman, t:l. Sf3istant sous-ministre de s Ressource·s Naturelle s 
e t Mr. lN.-J. Bague , comptable , eta i ent presents. Mr. C.L. McLean, administrateur du Nord., 
ag i ss ent comme defendeur pour l a Province put f ncilement t enir s on point, e s evoir, que l a 
t s xe tion de s miss ions etait en parfa it accord avec l n loi t elle que con~ue e t redige e .Le s 
j uges montre r ent beaucoup de sympa thi e pour l e s d em~:mdeurs, ma is :Lls ne pouvai ent e ux auf>­
s i n, U7 ?ppliquer une loi qu 9 il n 1eta it pa s en l eur pouvoir de changer. 

Ils r e commanderent tout efois: n l a Commiss ion d.e Repartition des Im­
pots d 7 e.ccorde r un r aboJ. s sur les t aux de j e fixe s ; e t eu demnndour de f a ire applic e. tion 
pour qu v un amendemen-t 8 la loi soi t introdui t e n s a fD.veur. L' aimnir seul nous d ire l e suc­
c es de c es demarches. 



- 11 -

Sane.toriuin. 

Le Sanetorium de Cleerweter Leke a ete transforms et egrnndi depuis 
un an au point de riietre pas reconnaissahle e. 1' interieur. Fermi les emeliorations on comp­
te deux petites chepelles, une pour les cEtho1iques, l'eutre pour les protestnnts. C'est 
l a m~niere du Departement de la Sente de repondre aux desirs maintes fois exprimes dthopi­
taux et sanatoria "confessionels 1

i . Ce n i est pes 1' ide.c:t l mais c 'est quelque chose: e, llOUB 

d'en tirer le meilleur perti possible. 

La nouvelle chepelle fut ineuguree per son chepelain, le R.P. Chaput, 
le 21 aout. LePere Andre Rivard nlors encore a l'Eveche accepte. volontiers de feire le 
sermon cris, et le Frere Bedard touchc:dt l'harmonium. 

Les Missions · de l 1 Eveche. 

On distingue souvent 1 'Eveche et les "Missions~t, mais ·1 'eveche aussi 
2 son mfssionnaire, dont le terri to ire est plus . e tendu que celui e.e n t importe quelle mis­
sion: c'est le nmissionne~tre dele. ligne 11

, ains:l dit. parce qul3 la plupart des postes quvil 
dessert sont sur la ligne de chemin de fer. 

Le R.P. Mercel Durand apres avoir ecrit mnintes pe.ges du plus pur es­
prit missionrtaire dens ce ministers varie et difficile a laisse sn vigne aux soins du 
R.P. Vianney Belanger. Arrive le 30 eout, celui-ci prouve .dej2 QU'il n'entend pas rest er 
en arri~re et son d~vouement ~ ses ouPilles est tel qu'on ne l'a presque pas vu ~ l'civ~ch~ 
depuis qu'il y est 8t~he. 
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Fr~re Dancose ~ la radio. (20 mars) 

·Ici WFEA, Manches:te.r; . N .H! Vous entendrez ma in tenant le :Frere Henri 
Dancose,O.M.I., en visite dans sa famille, vou·s parler de ses 'missions dans le nord cana-
dien: 

Chers audi teurs t"'ranco-amer~cains, . 

Que Marie, notre bonne M~re du Ciel, daigne be~ir chacun de vous et 
graver profondement dans vos coeuis I es paroles de sbn enfant. 

En remerciant M. Paul .Gingras' l e directeur de CE:tte emission fr en­
~aise Radio.-Journal de son invitation a vous ·adresser la parole, c' e st avec plaisir que 
votre petit · frere missionnaire du Keewetin ·Ce.usera avec vous de son . apostola t cache dan ~-; 
le 1.ricertat Apostolique du Keewa tin. 

Pour plusi eurs d' entre vous, cher~) e.nlis, le pays qui compose le Kee ­
watin vous est inconnu. Si quelqu 1 uh demand.a it ou est le Keewa tin? Q.ui d'entre vous pour- · 
rai t lui repondfe'? Est-ce en Chine? en .l:ct'rique? ou en .A..sie? Non, c 'est bien e.u Canada que 
s ont situees les missions du Keew e. tin. Elles sont dispersees dans la partie nord des trois 
provinces de l ' Ontario, du Manitoba et de Saskatchewan. 

Dans ce pays il y a une populetion qui varie entre 25,000 et 30,000 
p ersonnes. Le Vicariat compte 10,000 ca tholiques dont 400 sont de rite ruthene. Le resto 
de la population ~e partage entre des sans-Dieu et des protestants qui s'~tablissent au 
Keewatin. Parmi ces 10,000 catholiques, 6,000 sont de s Indiens; dont 4,500 sont de lnngue 
criss et 1,500 environ sont de nntionalit~ montagnaise . Le~ 4,000 eutres catholiques s ont 
d 9 ortgines diverses, fran~eise, ·a.ngl'ais e , irlandaise , etc., venant de l'Europe e.t des 
Etc ts-Unis. 

Que vous dirai-je mnintenent des missionno. ires du Keewetin qui sont 
chare~ s du soin spirituel e t souvent mat~ri e l des catholiques du Vi~a~iat. En cbnnaltriez­
vow3 per leur nom? ~~ui est le Vicaire Apostolique du Keewatin? C 'est Son Excellence Mgr 
Mar tin Lajeunesse,O,M.I. cvest lui qui est notre bien-e ime pesteur et pere. Il est le 
d. ro uxieme vic aire apostolique du Keewatin et il a succ~de a Mgr Ovide Charlebois, de re -­
g r s tte memoire , qui en fut le fond at eur et l e premier vic a ire apostolique. 
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Mgr Lajeunesse dirige les 51 peres et les 28 freres oblats, apotres 
inconnus, disperses dans les 22 missions principales, la ou les peres resident. Il me faut 
ici signaler elogieusement les bonnes et devouees religieuses, ces femmes herorques, se 
depensent avec amour aux soins des 3 hopitaux et de 5 ecoles, pensionnats ou· externats du 
Vicariet, sans oublier nos cheres soeurs Ste-Me~rthe, les mamans de l'eveche et des mission­
naires de passage a Le Pas, le siege episcopal du Vicariat. Il y a en tout 124 religieuses 
dans les sept instituts religieux de femmes au Keewatin. C'est grace a leur inlassable de­
vouement et a leur vie exemplaire que Jesus et sa Mere sont plus e.irnes et servis devote­
ment des Indiens et de tous les catholiques du vicariat. 

La tache a accomplir est immense. Les travaillsurs sont rares. Pri ez 
t e Maitre de la moisson d'envoyer des ouvriers a sa vigne. Deje. des jeunes filles de Man­
chest er ·: religieuses de la. Presentation d(:; Marie ou des Soeurs Grises de la Chari te sont 
au Keewatin et se depensent e" faire connaitre le regne ·du Christ. Les vocations sont nom­
breuses a Manchester et d8.ns le New Hampshire parmi les .hm.ericains de langue fren~aise e t 
j e ne dout e pas que le contingent des r eligieuses de cet etat grandira sans cesse, 

Et que; vous dire maintsnant des epotres inconnus du Keevvetin? Comrne 
c es f emmes hero~ques, ils sont des etres consacres au service du Seigneur. Ce sont les Fre­
r es co- ~djuteurs qui sont au service des Peres Oblats en ~ays de mission. Ils sont desti­
nes a tous les services que r equiere la vie religieuse et temporelle de la mission, selon 
l e deGir du Pere missionnaire. C'est un homme a tout faire, s 7 il en est doue, et un aide . 
e t fidel e compagnon de son superieur , 

Pour moi, chers auditeurs, mon paste actuel est 8 l'eveche deLe Pas, 
Manitoba, depuis 14 ans, ou on m'a con.fie le soin du jardinage, du cimetiere et des divers 
traVBU7 qu'occasionne le r EViteillement des missions par la procure Vicariale etablie ~· 
lYeveclie. 

C'est pourquoi je suis le grand commissionn2ire du vicariat. Je suis 
l e postillon de la maison, car il feut aller chercher lettres ou paquets, deux, trois e t 
meme QUBtre fois per jour, au bureau de poste. Je VOUS assure que mes jours sont pleins s t 
j 1 en rt:merci e toujours Jesus et sa Mere de m'avoir choisi pour le servir avec e.mour tou& 
l es jours de me vie . Inutile de vous dire que j 'aime rna vocc.tion et qu ., on y est heureux 
dans le mesure ou nous Elimons Jesus de tout son coeur et de toute son mne, en vivant pour 
Lui .. J~vec Jesus dcms son coeur, c vest le Paradis sur la t 8rre! Sa;ns Jesus, c 'est un mal-
h our SfnS · pnreil pour une erne infidele. -.., 
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Precedemment , j'etais dens 12 mis~ion du Sacre-Coeur, sur les rives 
de la ri vi ere Churchill, et c '.est la en particulier que j 'ei connu la grande necessi te do 
l'apo -~tolat et la grande misere des missionnaires. C'est ma raison aujourd'hui pour ne pao 
a voir hesite a VOUS dire quelques IJl.Ots. 

A titre d' onfent d.e M~che:ster, je me permets de tendre la main.LVEJC 
1 ' cumone de vos ferventes prieres d' abord, pour leF-J missionnaires, la conversion des In-­
dieno, pour le retour a l'Eglise d'un trop grand 'riombre de catholiques tiedes ou indiffe­
rento, vous nous "appuierez enormemento :Nle;is je ve'ux 'de plus' ' chers emis' vous fournir 
1 I occesion de faire du bien a Mgr Le.jeunesse' e, ses ouailles e t a ses missionnaires et je 
fais e.ppel 8. vos largesses et 8 votre generosi te et je vous demande, per amour pour Jesus 
e t sa Mere de contribuer materiellement e notre oeuvre. 

im printemps , Mgr Lajeunesse fera eriger une nouvelle chepelle, 
residence a Notre-Dame des Neiges, en anglais ,· Snow Lake, IVIani toba, si tue a 110 milles au 
nord de Le Pas. Son Excellence m I a cherge de recue illir l e s aumones necessaires e. 1? ameu­
bl8ment de · la chapelle eta l'acha·t des objets du culte. Le. tout en effet est· a acheter, 
l s s veses sacres, les ornaments sacerdotaux, les nappes d'autel, 4 statues de 32 pouces de 
hauteur, ~es consoles murales, l'e · chemin de le croix, une ,he.rmonium, une grosse cloche , 
d e s chand·eliers d'aut,el et "tout encore une fois, le necesse.ire _a l _'exercice du cults . 

·: . : 

Vous avez deja un aperctu du cout de ces achE,ts, mai.s il reste le ci­
boire, le calice, l'ostensoir. Vous voyez done la necessite da~s laquelle je me trouVG de 
sollici ter vos ·offrandes et vos aumones, petites ou grandes, . pour 1' expansion du regne du 
Christ dans ·cet~e nouvelle mission du vicariat epostolique du Keewatin. 

Vous aimez les missions, chers amis de ~mnchester, et toujours dans 
l e pD.sse vous vous etes montres genereux. De nombreux enfants de me v 'ille natale, je le 
sais, sont partis au pays de mission sur tous les points du monde et deja ont re"u souvent 
votre appui. Aujourd'hui vous me permettrez .done de vous .demander une part pour les mis­
sions du ~eewatin. Je sais que Mgr Lajeunesse, toujours si bon et reconnaissant envers ses 
genereux bienfaiteurs, appreciera hautement votre geste, en ce saint temps du careme. Son 
E:x:cellence aura toujours une pensee pour vous au Seint-Secrifice de la messe et Elle deman­
dera a .la Divine Providence de f a ire pleuvoir sur vous s e s abondentes benedictions. 

A chacun de s;efforcer a prouver son amour pour Jesus et sa Mere, en 
f a isr::-nt le .sacrifice d'une obole, meme si votre geste doit vous imposer un leger sacrifice . 
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J' accepterai de plus pour nos missionnaires de nos Indi ens des 
dons en vetements, du linge de la lingerie de· lit, des chaussure s pour enfants, etc . ... Je 
quitterai Manchester pour r e tourner ~ mon peste, le 29 mers. J ' invite done tous l es audi­
t eurs de Radio-Journal a me telephoner chez rna soeur Mme Valmore Loiselle , 754 rue Hevey, 
Tel. 6961-R e t je m'entendrai avec eux. i-ipres mon depe.rt, on pourra en tout t emps me f e ire 
parvenir des offrandes en argent ou en effet a l~eveche de Le Pas. 

Je vous remercie, chers auditeurs, de votre aimable attention, e t 
j o vous :prie de croire a mes prieres pour chacun df) vous e t en t erminent j e cite lvlgr Le jsu -
n ess e : D' avance j e r emercie e t benis bien cordialement tous ceux et celles, qui de l eurs 
aumones, nous aideront a construire la chapelle de Notre-Dame des Neiges, a Snow Lake , Man. 
au vicari e,t apostolique du Keewatin. 

20 mars . 1949- Peste vWEb, Manchester, N.H.) 

De sa charnbre d'hopital, le Pere Laj eunesse reste toujours mission­
naira . Comme Mo~se sur l e .... ,montegne, il prie pour ceux qui combettent dans le plaine . ~~ui 
oser a dire que sa part est l a plus .f acile ou l a moins . rneritoire? 

Son eta t de s c:nte ne svarneliore pas, mais ne s 9 aggrave pas non plus 
r apidement. Sa plus grande privetion est sans dontredit cello de l a lecture car se vue 
baisse toujours gr aduellement. 

De retour aux etudes. 

Le Frere scolastique Paul-Eugene Clouti er se s ent maintenant asse z 
b i en pour r e tourner aux etudes et pJ_e in d~ e speranc e il prenait l e train pour Lebre t l e 
31 aout. Nos meilleurs voeux de succes. 
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Chez les Rdes Soeurs de Sainte-Marthe , 

La communaute se completait .par l'heureux retour de Rde Soeur Mari e­
Mediatrice, le 10 avril. Pendant que l'on se repo.sait sur un paisible avenir, la maladi.e 
venait choisir une nouvelle victime, la Rde Soeur Saint~Theodore qui entrait a l'hopital 
le 27 septembre, puis devait nous quitter le 24 octobre. Apres avoir goute au Keewatin,son 
sacrifice est grand, et nous demandons au bon Dieu de se faire consolant, en attendant la 
faveur d 1 une . com.plete guerison. 

Une double joie reconfortait la communaute au matin du 13 octobre 
Par l'errivee de la 'Ires Rde Mere Generale accompagnee de la Rde Soeur Marie de l 1 hr:tnoncia­
tion, Cette derniere e·st venue remplacer Rde Soeur Scint-Theodore comme devouee refectoriere. 

Toujours a l'oeuvre et souvent a l 1 epreuve, nos bonnes Soeurs conti­
nuant la trame des immenses services rendus a l'eveche et meme au Vicariat tout entier. 
Que le bon Dieu daigne veiller sur leur sante en les comblant de ses plus sanctifiantes 
benedictions. 

Le Conseil Vicarial du Keewatin (Decret de Rome) 

Le 9 juin 1949, etait promulgue davant la dommunaute de l'eveche un 
decre,t de 1 'Administration Generale consti tuant, comme suit, le Conseil Vicarial pour un 
autre triennat: 

, 

Son Excellence Mgr Martin Lajeunesse,O.M.I. 
nomme Vicaire des Missions. 

R.P. Philippe Poirier, Ier consulteur et admoniteur 
R.P. Emile Ringuet , 2eme consulteur. 
R.P. Joseph Chaput , Econome Vicarial. 
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Premier pretre du Pes. 

Le. paroisse du Pes et tout le Vicariat du Keevvatin curent en ce 10 
juillet 1949 la grande joie de voir monter a l'eutel le premier pretre ne et eleve dans 
oe vieariet du nord. Il s'e.git du Rev. Pere Edwetrd Kennedy, c.ss.r., fils de M. et 11/b.ne Ed. 
Kennucly, e,ncore residents du Pes. 

C'est au Pas que fut baptise le jeune Edward et chez les Soeurs de la 
Pr8se11t c:.tion CJ.U ., il fit ses premi~res t:~nn9es de classe. J..pr6s avoir f e i t nussi un ste.ge t:~ 
l'ecole publique , il frequenta le college St-Paul de Winnipeg, celui des Benedictins e 
Muenster 9Ve.nt d'entrer chez les Redemptoristes, ou il vient d'etre ordonne pretre. . . 

b. sa premiere grand'messe solennelle , celebree dans la cathedre.le du 
Pas, l e R.P. Kennedy eto.it assiste du Cure, le R.P. Ringuet; servaient diacre et sous­
di('cre : l e R.P. Kelley S.J. du College S.t-Paul, et M. l'abbe Chartrand du Portage La Prei­
rie. L'oncle du nouveau pretre, le R.P. Kenneth Kennedy, c.ss.r. donna le sermon de cir­
constence. Le R.P. Ferdynus O.IVI.I. de Krydor, Sssk. eteit c.ussi present. L'assistance r8m­
plissQit lo nef ~ sa capeoite. 

Un banquet reunissait dans l a salle de reception de l'hopital l e s pe­
rents et intimes du R.P. Kennedy. Monseigneur Lajeunesse eto.nt me.lheureusement absent pour 
l n tonrnee ct.e ses missions avait trouve un heureux moyen de r e.ppeler qu'il etait B. ce mo­
ment present de coeur a cette belle fete: il avait feit enregistrer sur disque un peti~ 
d i c;cours et un 'h ee.u Pe.nis i~.ngelicus chnnte per lui-meme. 

Mnis un plus grand nombre de personnes t enc ient c. felici ter le heros 
du jour. Aussi une .reception · fut orgnnisee l'apres-midi dans le.. salle Guy. Tous ceux qui 
e.vr~iunt connu le Pere Kennedy, protestants cornme c e:J. tholiq_ues, Mr. Bickle, me.ire de la vil­
le, Gt d' autres autorites CiViles Vintent Offrfr leurs hommages a la femille dU llOUVGaU 
pretr8 ot 2 lui-meme . 

. Une benediction solennelle du T.S.Sacrement donnee par le Pore Ed.K2n­
··· n ii"T f;~=>~_.m_;_il2 d8US lill8 nOUVelle 8CtiOn de graCGS; C6tte jOUrllS8 uniqUe pOUr . le_ parOiSS8 

. -' " 

----------------------- ) 
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Croi.sade du Rosaire. 

La Crois ade du Rosaire qui souleva tout l'ouest canEdien cet automne 
e ttei.cnit aussi nos villes du nord, Le Pas et F'lin ]'lon. 

Le Rev. Pere PatJ:>ick Peyton ,C.S,C,, arne dl'-; cette Croisade, vint lui­
meme au Pas le 10 aout pour rencontrer l es cures ·et l es chefs l a j;q_ues de Flin Flon et 
Le Pas. 1Jn souper les reuni t d ' abord a 1 'Evech~. · 

Dena la soiree u.ne reunion decidee sur le t ard et par consequent orga­
nises et convoquee ala ha te amena quand meme au Per e Peyton dans l e sall~ Guy plus d'une 
centnine de paroissiens, 

Le Rev. Pere expose a se s auditeurs l ' origine de la Croisade, son deve­
loppement, son org8nis ation actuelle et son succe? jusqu'a date, enfin l'espoir qu'il met­
t a it AU eux pour la f aire reussir e galement ici avec l a cooperation de tous. Il fut decide 
que les grands ralliements regio~aux aur e. i ent lieu a Flin Flon le 15 septembre et au l1ns 
l e lG.; . 

Monseigneur Lajeunesse se rendit a l'aeroport le 15 et monta a Flin Flon 
a vec l 7 avion ou prenai ent ·deja plac e s.Ex . I~r Murrey de Winnipeg, S.Ex. Mgr Cabana de 
St-Bonifac e , et le Pere Peyton lui-meme . Le ralliement et le pageant attirerent a l'aren~ 
de Flin Flon plus de 1500 personnes. C 'eta i t une magnifique pr·ofession de · foi des catholi­
ques de cette ville. 

Le lend emein Leurs ExcelJ.encc.; s e t le Pere Peyton r evinrent a Le Pas par 
c: vion regulier de C.P. i..irlines, La paroisse Notre-Derne du Sacre Coeur devait a sa Patron­
n e d 1 exalter le Saint Rosaire e t de pousser ses fid~les a cette d~votion: elle n'y manqu2 
pas. 

Les vi s iteurs furent regus 8 l'Eveche, que l a main experts et artisti­
que des Soeurs Ste-Merthe , l e pinceau et l n brosse des devoues Fr~res ••.. et le portefeuil­
l e du Pere Procureur ; ava i ent r evetu de s es plus beaux atours. 

Le gr and ralliement du soir eut lieu a l'eglise cathedrals ou les· el~­
ves des Soeurs de l a Pre sentation illustrer ent dans un pageant aussi bien imagine que bien 
r end.u l es trois seri es des mysteres du ResPire . Leurs Exc ellenc es e t l e R.P. Peyton riva·­
liserent d y eloquenc e pour ancrer dans l e coeur de l eurs audi t eurs 12 nec essi te de la pric-J r 8 
e t du r ecours a l a Vi er ge du Rosaire en ces heures trouble es de l'histoire du monde ; M~. 
Barker du PRs et Burke- Gaffney de Sherridon exprimerent au nom des l a rques l eur reponse 
genereuse a l' appel de l a Croisade . 
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Mais tout ce deplolement . et la presse , la radio et les annonces qui 
~'nvaient prepare et accompagne, n'avaient qu'un but bien precis: disposer les gens a _si­
gner une promesse par laquelle ils s'engagent a reciter tousles soirs le Rosaire en fmnil­
le. Hestai t le gros· travail. pour les pretres de la Paroisse et les zelateurs: faire circu.­
ler et signer les cartes de la promesse. Les 40 zelateurs re~urent leur dernier mot dfor­
dre au cours d'un banquet qui leur fut fourni et servi dans la salle Guy par les dames de 
la paroisse le 6 octobre. 

Les zelateurs firent du beau travail et ramasserent 760 signatures, au 
cours d'une semaine qui leur demanda beau.coup de zele et de desinteressement. 

Un concours de composj.tion avatt ete lance dans quelques eccles avec le 
hosaire et la Croisade comrne sujets. Les gagnants, qui recevront chacun un beau iiosaire du 
bureau-cbe:f de la Croisade, sont: Grade 8: Charlotte Fosseneuve de Cwnberland House. 
Gr. 7: Doreen Lambert,Le Pas; Grade 6: Robert Barker, Le Pas; 
Gr. 5: Hazel Deslauniers, Le Pas; Grade 4: Joan Hockin, Le Pas. 

Eermon_your la Croi_~~?-e, donne par s.E.Mgr Lajeunesse, a Flin Flon et Le Pas, 
les 15 et 16 septembre: 

Excellences, Reverends Per~6s, 

Mes bien chers Freres 

La Bible, ce livre ancien et toujours nouveau, contient une magnifique 
h:tstoire dent il est facile de faire une e.pplication a la presente Croisade du Rosaire en 
f a"'Tlille qui nous reuni t ici' ce soir. 

On lit au 4f-Jme Livre des Rois, chapi tre 5eme que Naaman, general des ar­
mees du roi de Syrie, homme tres riche et ayant toute la .confiance de son maitre, souffrait 
de la terrible maladie de la lepre. Il avait sans succes achete et essaye tous les remedes 
possibles pour se debarrasser de son mal. Ayant entendu parler des prodiges que faisait le 
prophets Elisee, en terre d'Isra~l, il se presenta avec grand apparat et avec beaucoup de 
presents devant le prophete du vrai Dieu pour lui demander sa guerison. Celui-ci sans meme 
f j ortir de SF.l maison, envoya a Naaman un messager pour lui dir\3 que le moyen de se guerir 
c onsi.stai t a aller se laver sept fois dans les eaux du fleuv e du Jourdain .• 

\ 
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• 
Notre personnage qui s' att endait a de grandes demonstratio~s fut tres 

choque de cette reponse. Il s e dispos ait a r egagner son pays avec ses chars et s es chevaux 
en disant qu ' il trouvait ridicule un moyen si simple et que d'ailleurs il y avait dans son 
pays des rivieres ou il pouvait se baigner. Un de ses ser viteurs lui fit cette r emarque 
tout a fai·t a point. Maitre, si le prophete vous ave.i t demande de fe~ ire de grandes chase s 
a fin d'obtenir votre guerison, vous les auri ez cert ai nement f aite s. Combien plus devez-vous 
lui obeir .lorsqu ' il vous demande d~aller vous ba i gner dans l es enux du Jourdain. C' est ce 
qu'il fit en effet et recouvra immediatement l a sante. 

Le monde, de nos jours, est bi en mal ade . On peut dire qu'il est presque 
agonisent. Le mal dont il souffre n'est pas une mal adi e de s urface , ma is de profondeur. La 
defiance, 1' inquie.tude et 1' insecuri te r egnent dans toutes l es classes de l a societe. La 
raison de tous ces maux c' est que l'hornme s'est separe de Dieu, c 'est qu ' il ne r egard e plus 
le ciel, c'est qu'il pense pouvoir s e pa sser du Creat eur , son Maitre . "La t erre est deso­
lee de desolations, parc e qu' il n 'y a per so nne qui reflech i t dans s on coeur. v~ ( Jeremie 12 , 11) 
Aussi, l'homme afflige des deux grand es mal adi e s du secularisme e t de l' a theisme, est obli­
ge, malgre lui, de reconnaitre la verite du t erri ble averti ssement du prophets Jeremie. 
(Chapo2 ,19): HSachoz et voyez que c ' est un mel et une cho se emere que d 'avoir dela isse l e 
Se igneur, votre Dieu. " 

On a ess aye de toutes fa~ons a guerir l e monde du mal profond qui l e ran­
ge . En moins de 40 ans, deux guerres les plus devastatric es qu' ait connues l 7 humanite,sont 
v enues, sans succes, ensangl anter l'univers. Elles n 7 ont l a i s s e apres elles que miseres, 
ruines, desunions; antipathies, mal a i ses . Depuis 5 ans, on a multiplie , a grands fra is,les 
a ssemblees ) les congres, j amais dans l'hi s toire du monde on a t ant parle de pa ix e t, cepen­
dant, la paix semble plus eloignee e t plus compromise que j mnais e t l es plus optimistes ne 
peuvent s'empecher de nous dire que. nous marchons sur un volcan qui grande et qui menace 
d'eclater 8 tout instant. 

Puisque tous l es moyens hwneins s e sont averes impuissants a guerir 
l?humanite et a ramener la paix sur l a t erre , n 'y a-t-il pas lieu de chercher url r emede ail­
l eurs. Ce r emede, il est simple. La Croisade du Rosaire en f amille vi ent vous l e proposer, 
c 'est l e r~tour ~ Dieu par la p~i ~re. 

Ce r emed e par ait trop simple pour etre bon. Trop de personnes en eff et 
comrne Ne_e..man le lepreux, oubli ent l e role de Di eu de.ns l a conduite des aff a ires hwnaine s. 
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Nc.aman ne crut pas que les eaux du Jourda in pussent avoir quelque pouvofr de guerison. En 
e el s il evait r c ison mais il ne tenait pas compte de l ' influenc c-; du prophete sur l e coeur 
de Dieu. De fait ce n' est pe s · t ant son bc:dn dnns le Jourd c:: in qui l e gueri t, mais bien son 
obeissence a un homme qui pouvait, 'a titre de Prophete : obtenir l 1 intervention de Dieu meme . 

Ainsi la v i er ge Marie , a titre de IV!ere du Christ, occupe une position 
s ans egale dans la Communion de s Seints. Au cours de nombreuse s appc,ri tions e.u cours du der­
nier siecle, a Lourdes a La Salette, a Fa tima, pour n en no1nmer que quelques-unes. Elle­
meme e propose le Roseire comme une pri er e a la portee de tous, riche s et pauvres, savants 
e t i gnorants. Elle nous dit Elle-meme qu'il n'y s ure pas de p&ix dans le monde s ans la 
pritn'e . 

Si dans un b~in de priere et d2ns l es eaux pure s dtune vie sans peche, 
nous :pouvons trouver un fact eur de pa ix plus puissent que l a oombe etomiqus , nous s erion.s 
bien fous de ne pas vouloir l' e ssayer. 

Nous c,vons l e bonheur de ·po s seder svec nous , c e soir , l e R.P. Peyton 
d'Holly,,·ood, directeur du 11Family 'l'heat er of the Air '1 , Le R.?. H~;ytori n' a pas besoin de 
vous btre presente, puisquvii est universellement connu e t que son nom est sur toutes l e s 
levrCJ S. Il vous dira lui-meme a sa maniere tout 8 f ed t simplo e t apostolique , cormnent le 
rosa ire en f amille est appele a regenerer le monde . Vous l'ecouter ez, j' en suis sur, avec 
a ttention et respect, puis, qusnd vous l 1 aurez entendu, vous ne pourrez vous empecher de 
dire comme l es disciples d ' Emme.tis: ';N' est-il pa s vr c:. i que notre coeur etei t tout brulc:nt 
lors11u'il nous parlait e t stentre t enait e.vec nous. H (Luc.23-13) 

Je ne saurai s vous dire combien j'ai a co eur l e succes de cette Croisade , 
COrrtbi. en j e desire que ChAoUe f mnille S 1 engege , par UU8 promesse d'.honneur, a reciter le 
ros a iro tous l es jours ; Crai gnant d 'e tre inferi eur e l a t ache qui m' incombe dens une cir­
cons t c;nc e aussi solennelle et aussi importante que c elle-ci, j 1 c:.i demande e t obtenu l e se­
c ours de me s deux exc ellent s confrer es e t amis: Son Exc. Iv1gr Georges Cc:.bana , Archeveque­
Coadjuteur de St-Bonifnce e t Son Exc. :Mgr Ger a ld Murray Archeve q_ue-Coe.djuteur de 1idnnipeg . 
Il m'est tout particuli er ement agre ebl e de l eur souhaiter l e. plus cordiale bienvenue au 
KeewDtin. Depuis longtemps j e guetta i s l ' occ asion de l es inviter a venir chez moi, afin d8 
l eur dire combien j'Bpprecie l es delic ntesses e t l a charite dont ils m' entourent lorsque 
j e passe ~ St-Boniface ou ~ Winnipeg . 

Des liens tout speci aux r c ttachent So:q. Exco !v1gr Cabane e notre Vicari at, 
puisc:u 1 il est notre Metropoli t a in. Le Keewatin f c:li t pertie de l a provinc e ecclesiastique 
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de St-E>oniface. Son Excellence a bi en voulu accepter de dire quel qu e s mots en fran~ais. 
Vous nurez e.11SSi le ple,isir d ' entendre Son Exc. IVIgr Murray en anglai s . Vous serez cherme, 
j'en suis certain, de sa parole si chaude e t si convaincante . Il reussira, sans aucun dou­
te, 8 faire de vous de vrais apotres de l a Croisade du Rosaire en famille. 

Un dernier mot avant , d e laisser la parole a Son Exc. Mgr l ' Archeve que 
de .it-boniface. Il y a deux ans j 'avai s l e bonheur de IDf:J pro sterner E!-UX genoux de notre 
Saint Pere le Pape. Apres avoir re ~u se s conse ils et s e. benediction, j e lui demandais un 
mot d'ordre pour tous l es fidelt-j S confies ames soins . Apres s'etre r ecueilli quelque s ins­
tants , voici ce que Sa Sainte te repondit: Profitez bi en de toutes les occasions pour diro 
a tous vos fideles que dans la lutte gigantesque que l'Egliso doit affronter de nos jours, 
l e Papa a besoin de l'aide de tousles ca tholiques . Il n 1 est permis a personne d 'e tre me­
d iocreo Tous doivent etre de vaillants defenseur s de l a foi. S'il n' est pas donne a tout 
l e monde d ,· etre orateur ou ecri vain, personne ne peut se defendre de . donner 1' exemple . e t 
d e donner de bons conse ils. C1 es t pourquoi, j e compte qu'apres que vous s er ez convaincus 
vouo-memes de la nec es s i te d."u Ros a ire en f at''1l.ille , vous en devi endrez d' ardents apotre s au­
pres de · votre entourage ·. e t repondrez a j_nsi au de sir du Souver ain Pontife . 

Bazar de la paroisse. 

Du 15 au 22 octobr e se t eneit l e bazar annuel dont l e profit va aux oeu­
vres ;paroissiales, surtout a l ' ecole du Sacre-Coeur qui, comme e col e "separeen doit sub­
s i s t er sans l'aide du Gouvernement. Le succ es couronna encore l e trava il considerable e t 
l e savoir-faire des organi sat eurs. Le R.P. Ringue t, cure, fut a ide tout particulier ement 
p ar l es RR.PP. Cosse tte e t Chaput, dont l a t ache , compar ee aux autros anne es, s e trouvait 
a lourdie du fait de l'absenc e du Per e Ma jor; on r epos de conval escenc e a Flin Flon, du f 2it 
a uss i de la Croisade dont l e s ac tivite s absor be i ent beaucoup du Pere Cure, e t auss i de 
l'absence momentanee du bedeau. 

Le linge qui ·occupait plus de l a moitie de l a grande salle du bazar,ve­
n ait en grande partie de nos bienfa iteurs e t bi enf8itrice s de l'~st; une gr ande parti e nus­
s j_ et ~d t 1' ouvrage des dames memes de l e Paroi sse du Pns . Ces Cercle s de Dames virent el -­
l e s-memes au travail de l'ete.l age de tout ce l i nge qui donnait un r iche coup d'oe il. 

Un melgnifique emeubl ement c omple t de chambre 8. coucher c1v a i t 6t8 offert 
p ar Mons. Gerard Collin, mnnufacturier a Montm2gny , pour tirage a l'occ a sion du bazar. Du-
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rant le bazar les hommes de la paroisse montrerent beaucoup de generosite pour s 1 ocpuper 
des tables de bingo etc .... tandis que les Enfants de Marie mettaient en valeur les autres 
kiosques. Le bazar donna autcmt que celui de 1' an dernier qui etai t considere connne un re­
cord, et le resultat fit bientot oublier aux ouvriers leurs sueurs. 

Scout du Pas a l'honneur. 

Un membre de la troupe scoute dirigee perle Pere Major accomplissait le 
24 avril un sauvetage herorque dont lemeri te, signale par les effie iers superieurs des 
Scouts, a valu a son auteur la remise pa,r le Gouverneur-General en personne de la Croix 
Doree (Gilt Cross). 

Le jeune Arthur Deslauriers, 14 ans, avait ete laisse ce soir-la ala 
garde de son petit frere et de sa petite soeur et taus se couch~rent de bonne heure.C'est 
au bruit des flammes qu' Arthur se reveille. durant la_ nuit. 1/ite en bas il essaya d' abord 
d? e teindre le feU 8. \7 eC de 1 9 eaU, maiS VOyant qU? il n I Y parviendr9i t paS' Arthur penS a 2UX 

plus petits dormant encore en haut. Dans la fumee, B. quatre pattes, il rejoignit sa petite 
soeur, le be be, et la sorti t au plus tot dehors·; quand il reman ta pour son petit frere, 
toutle haut semblait en f lammes, il fon~a quand meme, une couverte· sur sa tete et arracha 
au peril son petit frere: il rejoignit ~ - grand peine l'escalLer au bas duquel il deboula 
puis trouva la porte en s 'appuyant . e.ux murs. 

Un tel acte de courage repond bien a la devise des Scouts: ~~So is pret ", 
et la ville du Passe rejouit d'avoir parmi ses enfants des gar~ons d'une telle trempe, 

' Arthur Deslauriers s'embarquait pour Ottawa le 31 octobre. 

Vicaire en repos. 

Le R.P.Rene Major, vicB.ire ala paroisse, partait pour J:!'lin J:!'lon et Bea­
ver Lake le 29 juin, le medecin l'a.yant condamne a un repos prolonge pour cause de sante. 
Au rlehut d ' octobre il a meme subi deux operations, msis les dernieres nouvelles laissent 
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espeter que novembre ou decembre le retrouvera a l 1 oeuvre, Tousles jours on entend la 
"' question: uQ,uand le Pere Major reviendra-t-il?" 

Chez les Rdes Soeurs de la Presentation. 

Le 12 mars marque la premiere visi te officielle de Reverends Mere Mecrie 
Sainte-:-Lutge.rde, Superieure Provinciale des maisons presentines de 1 Y ouest canadien. Lcs 
coeurs sont a 1a joie d 1 accueillir une Mere bien connue, hautement estimee, unanimement ad­
miree. Le personnel deLe Passe felicite d'avoir compte .dans ses rangs pendant dix belles 
annee-s celle qu' il nomme actuellement, reverends ·Mere. L ~impression d v un temoin oculaire 
est que cette visite f~t desiree, go~tee et trop t&t passee. 

Les 29,30 et 31 mars, M. Lyell Gustin, representant du Conservatoire de 
Toronto,. professeur et directeur de musique le plus celebre a Saskatoon, est par bonheur 
nomme ad1udicateur du festival musicel annuel de la localite. Co:mme par les annees passees 
les Religieuses de la Presentation presentent leurs eleves en chant, en piano et en violon. 
Avec grande satisfaction nous applaudissons aux succes des membres de lyensemble de violon 
et de Garth Johnson, remarquable per sa voix sympathique, en faveur desquels deux sur cinq 
trophees sont decernes. 

L 1 anniversnire sacerdotal et la fete patronale du R.P. Cure E. Rin­
guet,o.m.i., corncidant le dimanche, los e1eves de l'ecole du Sacre-Coeur anticipant lace­
_lebration et offrent leurs voeux de circonstance a leur digne et devoue Pasteur. Cette an­
nee les garctons sont a l'honneur et s'executent admirablement bien. Viennent s'ajouter des 
duos de piano et de violon tres bien rendus par des artistes en herbe. La chorale de l 9 eco-
1 e fait entendre une cantate a la louange de l'elu du jouro Les doyennes, sous l'inspira­
tion de l'une d'elles, recueillent et presentent au Pere Cure les honoraires d'une grand? 
mepee qui est celebree le 22 mai, jour memorable de pieux souvenirs. 

Des les premieres heures de la nouvelle annee scolaire; les devouees 
ffi2ftresses se rendent au peste de labeur que suppose l'instruction de la jeunesse. ~ue 
Dieu accorde a chacune les lumieres et les forces necessaires pour faire le plus de bien 
possible aux cheres emes que le ciel leur confie .....•• 

JusqU 1 a date 210 eleves sont enr~JtSistres. 1bus pe.raissent dispOSe'S et 
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resolus a bien employer le temps 0 (~u? ils se malntiennerlt dans ces bons sentiments! c test 
un 2rdent desir. 

Chez les Rdes Soeurs Grises. {Hopital St-Antoine) 

Le dix-huit juin les Soeurs de l?Hopital etait dans une ellegresse pas 
ordineire: n.Arri vee de leur Tres Reverends Mere Genere.le Sainte-hdeline, accompagn8e d e l e 
rev8rende Mere Assistante Gauthier. 

Leur joie etait d'eutant plus grande quielle n'osait trop esperer co 
bonheur· vu ·1 'etat de sante plutot preceire de la distinguee visi tetrice. Mais sechant qu' el 
le ferei t du bien et des heureuse s, cette bonne Mere breve, la consigne du medecin et se 
r endit merne jusqu'au Lac de s Iles. Vre,iment le bon Dieu lva soutenue d' 'une me.niere ine.s oo ­
re e car le voyage fut des plus heureux. 

La plupert des Missionnaires connaiss0nt .aussi la bonn~ ~oeur Rosali e 
Pe.r8nteau qui s'est depensee dEtns le Vicariat pendent 28 ans. Presque toujours dans les 
sacristies dont plusieurs ennees ~ la bathedrale. 

Retourne e 2 l eur Me.ison-Mere en mars dernier, elle ne se doutai t proba­
blement pas qu'elle pc:rtir2it si tot pour une vie meilleure. Le 21 septembre elle s'etei­
gnt:ti t cornme elle e toujours vecu, doucement e t paisiblement. Nous sollici tons de tous un 
petit mementO qu'elle 8 certPinement bien merite. 
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II~ Missions et Missionnaires: 

Obediences et Personnel. 

Voici un Personnel du Vicar iat. Les dates entre parentheses indiquent 
les changements survenus depuis le dernier nurnero du Courrier du Keewatin. ( Ces dates ne 
sont pes necessairement celles du jour de l'arrivee ) 

Eveche: S.E. Mgr M. Lajeunesse, RR.PP. Philippe Poirier, E. Ringuet J. Chaput, A. Lajeu­
nesse, A.J.B. Cossette, R. Me.jor, Laurent Poirier (10 oct) V, Belanger (30 e.out). 
Freres: Ed. Boucher (actuellement e Island Lake) H. Dancose, Chs _oodard, Henri-· 
Paul Dumais (4 sept. actuellement 8 Snow Lake) 

Beauval: Ecole Indienne: RR.PP. F.X. Gagnon, A. Darche (19 eout); Freres: A. Belanger, 
L. Rioux, G. Croteau (18 fev.) 

Bee.uval: R.C. Rectory: R.P. J.Ed. Perreeult (8 e,out) 

Brochet: RR. PP. J. Egenolf, A Derveau ( ac tuellemen t a God's Leke a 1 'etude du Cris) , 
J. Magret (12 aout); Frere U. Drouin. 

Buffalo River: R.P. L. Clement. 

Buffc~lo Narrows: RR. PP. J. Bourbonnais et J, P. Poirier; Frere A. Jean. 

Chncona : R. P. L. More.ud. 

Cross L-ake: RR.PP. G.E. Trudee,u et 1. Fleury (fin sept.) Freres R.Menerd, B.Guay,A. Saint-
Arnaud (28 fev) 

Cumberland House: R.P. N. Doyon. 
Flin l''lon: RR.PP. J.o~connor et J.Me McGrath. 

Godvs I,eke: RR.PP. A. Rivard L.R.Simo.rd (avril) Frere J. Cote. 

Ile-a-la-Crosse: RR.PP. G. Remy, M. Rossignol, N. Guilloux (19 oct.) G.Beaudet (6oct); 
Freres: A, Duclaux, F. Lefebvre, R. Boisvert, L.Langlois (25 avril, L. Courcy, 

(fin d~aout) 
i sJqnd Fells: R. P. M. Landry ( Ier me,rs) 
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Island Lake:. RR .. PP. R.Rho (fev.) M. Dutil, w. Dumont (F'ev~); Freres: L.Dumaine,H.Nadeau. 
La Loche: RR.PP. J.-B. Ducharme, P. Ptoger ~ G. Bragaglia; Fret·es: A. Dionne, .A.Vachon. 

Nelson House: RR.PP. L. Lavigueur, R.Le May (a Snow Leke jusqu 9 aux chemins d'hiver) 

Norway House: RR.PP. A. Ch~nnberland, Y. Keribin; Freres: H. Dussault, M. Labelle. 

Oxford House: R.P. J. Daniel. 

Pakitawagan : R,P. E. Desormeaux, Frere A. Talbot. 

Pelicc:n Narrows: R.P. M. Durand (13 septembre) 

Poplar River: R.P. G. Burlot. (28 fev.) 

Sandy Lake: R.P. J, Dubeau; Frere J. Dussault. 

Sherridon: R.P. F.Lepalme. 

Snow Lake: R.P. Ed. Bleau (9 juin) 

South End: R.P. G. Turcot (6 oct.) 

Sturgeon Landing: RR.PP. A. Giard (Principal 4 oct) H. Thiboutot {9 oct.); Freres A. Ouims 
E. Beaudoin ( 2B. fev.) Leo-Paul Henri ( 2 mars) 

'\Tille LaSalle: R.P. Paul Girard. 

Ste-Agatbe des Monts: R.P~ Ma Lavoie. 

Nouvelles recrues. 

C'est avec un grand plaisir que nous saluons l'arrivee de deux nouvel­
les recrues au cours de 1949: 

1) Le Rev. Pere Andre Darche qui a fini a Lebret en juin et arrivait a Beauva1 1e 
19 aout. 

2) le Frere convers Henri-Paul Dumeis, qui nous arrive le 4 septembre apres avoir 
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fini son. noviciat a Richelieu. A peine au Pas, il fut envoye a Snow Lake pdur aider 
8. la consti"UC·tiono 

A nos nouveaux missionnaires, Voeux de long et fructueux apostolat! 

Le EEEWATIN EN DEUIL. 

Les deux articles qui suJ.vent se completent bien 1 tun 1' autre en 
nous parlant du regrette Pere Alphonse Waddel, 0 .M •. I. 

Le R. Pere Alphonse V.i"addel, O.M. I. ( 1887 - 1949 ) 

Le 22 mai dernier, la mort ravi ssai t au Vicariet du Kee·watin un cher mis­
sionnaire, le R.Pere Alphonse ij;:addel O.M.I. Trente-six annees de devouernent aupres des In­
diens Oris voila ce que le Vaillant OblRt pouvait presenter a son Juge et Pere celeste. 

Dans un calepin, l e cher Pere avait inscrit les dates les plus importnntes 
de sa vie. Nous lisons qu 1 il es t ne a Ste-Therese de Blainville, P.Q,. et fut baptise le 
3 octobre 1887. On .peut juger de la solide formation chretienne qui se donnait dans la fa-

' mille par les vocations religieuses qui ont fleuri tout a _;!ote de lui. Un de ses freres 
es t entre chez l es Jesuites, le R.Pere Joseph Waddel,S.J., actuellement ala Maison du 
Sacre-Coeur a Mont-Laurier. Deux soeurs devenaient Religieuses de Sainte-Croix et des 
Sept-Douleurs, et sont decedees depuis. Il avait aussi un neveu Jesuite et une niece Monia­
le Benedictine~ 

Quant au R.Pere Alphonse lui"'-meme, apres ses etudes au .college de Sainte­
Therese, il entrait au noviciat des Oblats de Marie Imrnaculee a Lachine (Ville LaSalle)en 
1907. Son obletion fai te, il se rendai t a 0tta;,w3. au scolasticat Saint-Joseph ou il emet­
t uit ses voeux perpetuels en 1909, puis devenait pretre en juin 1912. 

L~e.nne e suivante, 1913, c'etait le depart pour l'Ouest Canadien, plus preci-
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sement le Nord de la Saskatchewan qu'il ne devait jamais quitter. Voici les divers champs 
d'action ou le conduisit la Providence: 

Meadow Lake, 6 octobre 1913 au 5 fevrier 1923. 
Lac Vert, 5 fevrier 1923 au 27 mars 1934. 

Lac Pelican 12 avril 1934 .au 17 aout 1936. 
Cumberland House, 21 aout 1936 au 3 avril 1943. 
Entree du Lac Caribou, 9 avril 1943 au 28 fevrier 1949. 

C'est dans ce dernier peste qu'une grave meladie vint frapper notre cher mis­
s ionnaire. Averti par un message, Son Exc ellence Mgr M. Lajeune.sse, 0 .M. I. partai t aussi tot 
en evion et rameneit le Rev. Pere a Flin Flon, l e 28 fevrier. Apres quelques jours de bons 
soin3 E. 1' h0pi tel des Soeurs Gri-ses, le cher malade pouvai t continuer jusqu' a Le Pas, 8 
l' Hopital Saint-Antoine ou il fut accueilli le 4 mars. 

Ses trois mois de maladie revelerent a tous la belle arne du cher Pere, fr tm­
che comme du cristel et profondement impregnee d'une foi qui s'elevait jusqu 1 a la plus en-
tier e confianc e dans le bon Dieu. Bientot il fut averti de la gravite de son etat. Le mode­

cin avait di e.gnostique: hydropisi e causee par une affection du foie et le -mal etait trop u­
iT Elnc8 pour perrnettre d' administrer un remede efficace. Le malad.6 apprit la nouvelle avec 
celme. Il ne falleit pas l'entretenir avec de vains espoirs .••• Il saveit repondre fcrmement 
que son ce.s e tait regle, Alors, l es longues semaine s qu'il lui resteit a vivre furent rem­
plies du plus entier abandon ala divine Providence; aucun regret, aucune plainte, mais tou-

t e le. di vine Volonte reellement embrassee . Le Pere A. Waddel aimnit e prier et il faisait 
prier ceux qui venaient l e visiter. 

La maledi e faisait son oeuvre e t l'on crut prudent d'apporter au cher malude 
l e divin reconfort de l ~ Extreme-Onction. Au soir du 20 mars, en ' presence de la communaute 
de l'Eveche, l e cher Pere , d v u~e voix encore f erme , commen~a par renouveler ses voeux,puiA 
S.E, W~r M. L~j eune ss e lui f aisait l es Saintes Onctions. 

A pertir du 9 avril commen~ a une periode plus encour&geante , si bien qu'a 
c ertains jours l e cher Pere pouvait prolonger ses l ectures et prendre aussi plaisir a con­
duire gai ement une convers ation. Mais l e 15 mei on r emarqua un changement considereble et 
le medecin declerait que son etat etait inquietant. Une grande f aiblesse faisant craindre 

l a fin proche. ine ~ on r enou·vela 1 v Extreme-Onction eu cher melade dans 1' apres-midi du 16 mai. 
Dans l a soiree du 21 mai, selon son desir, on lui apporta it le Saint-Viatique, puis la nuit 



- 30 -

se prwsa peisi blement'. Toute la journee du lendemain la respiration fut difficile et le 
cher melede, toujours tranquille, ne laissa e.percevoir aucun signe de connaissance. Trent0 
minutes avant minuit, il s'eteignit doucement epres une derniere absolution et les priereo 
des agoni sen ts. 

\ Nul doute que la Sainte Vierge etait la pour recevoir son missionnaire 
et lA presenter au Divin Maitre, apres une longu~ :vie de labeurs charges do merites. 

R. ·I. ·P. 
Paul-Eugene Cloutier,O.M.I. 

(Scolastique) 

Le vingt-deux mai 1949, le. mission d'Opatikotchiwan a l'entree duLac Cari­
bou perdei~ son missionna.ire. Le R.P. Alphonse ti\Taddel moure.it e. l 9 hopital Saint-Antoine ft 
Le Pas. L!epreuve s'etend ~ tout le Vicari~t du Keewatin et ~ toute la Congre~ation des 
Ob.lats. 

A une epoque ou les besoins des ffin.es deviennent de plus · en plus pressants, 
la perte d'un _missionnaire zele comme le R.P. Alphonse Waddel le fut toute sa ·vie, cause 
un vide profond. · 1'~egardez, disai t Notre-Seigneur, la mots son est grande et les QUVJ;iers 
peu nombreu:x:, priez done le Maitre de le. moisson d'envoyer des ouvriers a sa moisson 11

• 

Il ne serait pas possible que les generos{tes disparussent de sur la terre, 
tant que les paroles divines seront la pour nous inviter et tant qu'il y aura de l'amour 
au fond des coeurs. 

La vie religieuse missionnaire est certe.inement des plus meritoires et des 
plus utiles a l'Eglise et au salut des ames. Le missionnaire Oblc:t est ala fois moine et 
ermite; il a en plus l'espace et les ames pour deployer l'activite de son zele, et chacun 
selon le talent qui lui a ete donne. 

Le R.P. Alphonse ~;.;addel a su repondre genereusement n cette vocation, il a 
ete avant tout un excellent religieux, adonne comme le moine a ses exercices de piete. Il 
a ete ermi te pendent des mois e t des ennees isole dans 1 9 immense Keewatin. Il a ete s·on 
fac-totum de tous les jours ala chepelle, a la cuisine, au dehors meme soit pour couper 
son bois ou querir de l'eau sous la glace. Il a visite des male.des a distance, il a aussi 
connu l'ectivite des concours ds confessions a NOEL, a Peques et durant l'ete quand toute 
la population est revenue du grand lac. 
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Soi t a Meadow Lake, au Lac Vert, .Au Gwnberlcmd, au Lac Pelican ou e ·1' entree 
du Lac Caribou, il a toujours enseigne le catechisme nux groupes plus ou moins nombreux 
des enfants qui se presentaient. Toujours cette joyeuse humeur lui attirait le respect en 
meme temps que l'affection de ses fideles. Une bonne vieille de l'Entree duLac disait en­
core: "Depuis que le Pere Vladdel est parti, je pleure et bien des fois je recite mon cha­
pelet pour lui 11

• 

Ne d'une famille foncierement chretienne qui a aussi donne a l'Eglise un Pe­
re Jesuite et deux Religieuses ainsi quiun neveu Jesuite et une niece Benedictine, notr(j 
Oblat ne lia pas cede en esprit de pauvrete et de secrifice. 

Lui, habitue 2 ne manquer de rien ala maison, s'est toujours refuse les cha­
ses memes permises dans liisolement, voir un r adio, un canot ou des moteurs etc ..... Il a 
f 2it le s acrifice original de ne plus jameis retourner eu pays natal et bien d'autres cha­
ses que l'eternite seule nous revelera parc e que l'humilite de notre heros les 8. toujours 
c nchees. 

Tres sensible , quand les f aiblesses hums ines eprouvaient son zele, il so.vait 
?Ompenser le tout par ses prieres et sa devotion a l a Sainte Vierge. 

Il n 7 a pas laisse d'ecrits ni d'oeuvres d'cpparence resplendissante, il n'a 
p e.s ete un pionnier de conquete ou il f e.lla it tout commencer en neuf. Ses conquetes restent 
d ans le . secret du confes sionnal, et son plus beau fl euron a ete d'impregner ses fideles de 
l a· d~votion a l'Eucharistie. Rien que cel a , c'est tout dire la carriere immense, feconde, 
du pretre, du religieux, du missionna ire Oblat de Marie Immaculee. 

Au temps de son college , Alphonse avait demands la vocation missionnaire, 
cette gr~ce lui fut donnee, en plus Notre-Seigneur lui a accorde les vertus religieuses .e­
vec la perseverance. Cette vie tout·e remplie d' amour de Dieu et du prochein nous est une 
preuve de la force du sacrifice total dans l'isolement, sacrifice qui ne s'est pes dementi 
pende.nt trente-six Bns. Le. cruelle hydropisie fit son oeuvr e , le R. P. Alphonse 1Ne.ddel 
n 'est plus 8 62 nns. Mais le souvenir de ses vertus rest.ere toujours vi vent de..ns l .es anna­
l e s du Keewe tin et de la Congrege.tion des Oblats de Mc:.rie Immaculee. 

J eunes gens! a 1' exemple du Pere Wad del, ne t c::r i sse z pas le s generos i te s se­
cretes que Dieu a plo.cees au fond de vos coeurs. Levez los yeux, ·Jesus vous e.ppelle encore, 
il vous montre la moisson blanche e t l e petit nombre des ouvriers. 

Hector 1hiboutot,O.M.I. 
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Nos Missionnaires en deuil. 
---· - '-'*'l '.-. . •• . .__ . ~-· r ~ ._ ..._., _ . .._. --.<w;--

. Le R.Frere H. Dancose dont la soeur decedeit le 27 fevrier. 
Le R.Frere R. Boisvert dont le 

... 
est de cede· le 16 juillet. pere 

Le R.Frere M. Labelle dont la mere est decedee le premier eout. 
Le R. Pere h. Darche dont le pere est de cede le 18 aout. 
Le R.Pere M. Lendry ~ont le pere est de cede le 30 octobre. 

Un grand deuil frappa les Rdes Soeurs de la Presentation dans la person­
ne de leur Superie11re Generale. Mere Sainte-Blanqhe. Le 7 septembre, · s.E. Mgr Le,jeunesse 
chantcdt un service dans leur couvent, auquel toutes les communautes du Pas assistaient. 

Tmion de prieres et nos religieuses sympBthies. 

Les Tres Reverendes Meres viennent au Keewatin. 

L'snnee 1949 1aisse de bien doux souvenirs chez 1es Soeurs missionnai­
res du. vicariat. Presque toutes 1es communautes gouterent aux emotions de 1a visite de 
leur Mere bien-aimee. 

La Reverende Mere Saint-Pierre Canisius, Assistante Provinciale chez les 
Religieuses de Jesus-Marie, e, Si1lery, se r endei t e, la mission de Norway House vers la fin 
de fevrier. 

La Reverende Mere Marie Sainte-Lutgr,rde, Provinciale des Soeurs de la 
Presentetion (Province de 1'0uest) erriveit au Couvent du Pas, le 12 mars. 

La Tres Reverende ME::re Sainte-Me1ine, Superieure Genera1e des Soeurs 
Grises de St-Hyacinthe,' venait visiter ses communautes e, Le Pas, Flin Flon et Lac des Iles, 
au cours du mois de juin. 

La Tres Reverende Mere Sainte-Madeleine de Pazzi , Superieure Generale 
des Soeurs de Saint-Joseph, et · la Rde Mere Mere . Seint-Felix de Velois, bssistante, visi­
t a ient, en s eptembre, les couvents de Sturgeon Landing et de Cumberland. 
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La Reverende Mere Vincent, Provincials des Soeurs Grises de Montreel 
(Province St-Albert), se rendoit n Beauvf'.l j Ile-n-le.-Crosse et jusqu' a La Loche pendent 
les mois de septembre et octobre. 

La Tres Reverends M€:re Sainte-Monique, Superieure Generale des Soeurs de 
Sainte-Mnrthe, venait rejouir se cqmmune.ute deLe Pas, l e 13 octobre. 

Nouv~ bureeux de pos!es: 

Le Northern Mail du 26 octobre annonce l es changements suivants dans le 
service postal des missions du n6rd de la Saskatchewan: 

Service hebdomadaire .Y~~ Prince A.~~~r~, 3ask. pour Sandy ·Bay (jus­
qu'ici Island Falls), Pelican Narrows, South End, Sneke Lake et Stanley Mission. 

Taux: Iere Classe: 4 sous la premiere once, 2 sous par once additionnelle; 
2eme classe: 1 sou pour chaque 4 onces, ou pertie de ce poids; 
3eme classe: 1 sou pour cheque 2 onces a cheque adresse. 

Colis postaux: 
15 sous par livre ou fraction de livre jusqu'a 10 livres; 
$ 1.80 par co lis de 10 a 15 li vres; 
$ 2.40 par col is de 15 a 20 livres; 
$) 3.00 par col is de 20 0. 25 livres. 

De plus le R.P. Rho du Lac des Iles nous apprend qu'un nouvecu bureau 
d e poste vient d 1 etre etabli chez lui, et il suffira maintenant d'adresser: 

R .. c .Mission, St Therese. Point, Man. 

--~-----------------------------
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Rc;cruteur de F'reres Convers 

La lettre suivante que Monseigneur Lajeunesse adressait au R.P. Dubeuu 
le 27 octobre . fere naitre un espoir au coeur de tousles missionneires qui manquent d'&id c-; : 

Mon Reverend et cher Pere Dubeeu, 

Votre bonne lettre ecrite a· votre passage a St-Bonifnce vi unt de me par­
venir. Je m'empress e de VOUS repondre pour VOUS dire combien j'eprouve de joie et de COnSO· 
1 2tion n apprendre que , melgre toutes vos fatigues et votre sante delabree, vous voulez bien 
quand meme aller, dens l'interet du Vicc..riat du Ke ewe. tin, entreprendre chez nos bons ami s 
de l'Est une petite cempagne de r ecrutement pour renforcer l os rangs de nos chors Freres 
convers. Il me semble que vous allez r encontrer beaucoup de sympathie aupres des membres 
du clerge de l a region de Quebec qui S6 feront les collabora teurs et l e s epotres de votre 
cause. 

Le Vicariet .compte e.ctuellement 26 frer es convcrs; mais pour repondrE::. 
e.ux be so ins orciinaires il nous 'eri f audre. i t e.u moins le double~ 'Je ri' en finirais plus si 
1' entreis dans l e s dete. ils de notre · indigence sous ce repport. (~u' il me suffise de dire 
q_ue dix de mes missionhr-dres sont s ens. compagnon et doivent, en plus de leur ministere et 
de l eurs voyages, s'occuper de l eur cuisine , de l'entreti en de l eur maison et d~ tous l e s 
traveux domestiques. L'un de ces missionna ires est un homme mal udo, rhumatise e t qui e pei­
ne Q se tenir debout. 

Je pense encore aux semmes considerables que nous pourrions epnrgner si 
nous O."Jions un nombre suffisant de freres convers, menuisiers, pour f eire tout l e travail 
QU8 reclament l es nombreus es constructions QU'il faut entreprendre chaque annee. En rai dOn 
des g.""Lges eleves qui pre -·:,-al ent de nos jours, la presence dens ·le Vicariat de ces devoue s 
apot1·e0 inconnus est devenue non s eulement utile, me.is necessaire. J e ne crains pas d' af-· 
firmer que le probleme economique des missions serait aux trois qunrts resolu si nous a­
v ions suffisemment de freres c.oadjuteurs. 

Vous savez ce que disent nos Seintes Regles au sujet de ces derniers. 
u La Congrega tion admet volonti ers dans son sein des hommes de bonne volonte qui, depour­
vus des connaissenc es nec essaires pour etre pretres e t renon~ Qnt a les acquerir, veulent 
r·ourtont trevailler efficacement 8 l eur salut, sous l a direction des Seintes Regles de no­
ere Institut, en s'employent aux offices reserves, dans les Ordres religieux, 8 ceux q,u'on 
a pps lle 'Freres Coadjuteurs'. 
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Les Freres coadjuteurs ne sont pes des domesti ques; mais de verit a.blA5 
fils de la f emille , chdges des emplois manuels dele mnison, cormne dv nutres membres sont 
charges d'emplois plus eleves, pour l · .. avanto.ge commun de l a Congre gation et de l'Eglise. 

Les Freres coadjuteurs sent done de verit ables religieux, pronon~ant 
les trois voeux de religion: pauvrete, cheste te et obeiss anc e ; ils ont !'obligation de tr~­
v a iller a leur sanctific a tion personnelle et de s' essocier a l'oeuvre apostolique de leur 

" E , " Congregation. n un mot, ils sont les confreres, l e s e:. ides, les Euxiliaires des pretres 
oblats.n 

Dans les missions, le Frere cosdjuteur doit s e f a ire ala fois defricheur, 
charpentier, pecheur, cuisinier, s acristain~ jardinier, etc. La surtout, il constate le 
bien q-p.'il peut accomplir non seulement par son treve.il et ses bons exemples, mais aussi en 
etant pour le pere missionnaire un comp2gnon et un ami. Il l' a ide dans ses travaux, peuple 
sa solitude, symp2this e dans ses epreuves, l e soulage dens ses souffrcnces. Mgr Ovide Char­
lebois, o .m. i., discd t de lui: 'C 'est l e comp'agnon, 1' a ide le plus fidele et le plus pre­
cieux pour le missionna ire ••••. tent de bons. jeunes gens pourraient le devenir! '" 

Tout ce <;.ui p:pecede vous laisse voir combien je souheite que vous reus­
s issiez dGns votre cempagne de recrutement. Je prie la Vi erge Immaculee d'inspirer e de 
nombreux jeunes gens l e courege de venir se joindre a nous e t partager notre travail eupres 
de s ames l e s plus abandonnees. Ils pourront a bon droit compter sur l'accomplissement de 
c ette promesse di i.r ine: HCelui qui aide 1' apotre' r ec e"'Ire. la recompense de 1' apotre . II! 

Je benis de gr and coeur toutes vos demarches et tous ceux qui, par leur 
s y-mpathi e voudront bi en f evoriser votre trave.il de r ecrutement. 

Votre tout devoue en N.S, et M.I. 

Mertin Lajeune ~se ,O.M.I. 
Vicaire hpostolique du Keew atin. 
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Constructions. 

De nombreux et importants developpements materiels ont marque l'annee 
1949. Sens compter les menues ameliorations que checun accompli t s'ur son petit lopin dG 
terre, ·mentionnons cinq entreprises d' envergure auxquelles furent voues un personnel impor-
tent et une part considerable des ressources du Vicarict: · 

1/ Island Lake:-
La mission Ste-Therese de l'E.J. au Lac des Iles a souhaite la bienve­

nue aux Soeurs Grises de St-Hyacinthe en 1948, mais on ne put pas a leur arrivee leur . oi'­
frir un couvent convenable; on fit des arrang€ments temporaires 8 meme les batiments deja 
existants de la mission, et on se prepare des lors e mentor une maison qui facili tet el la 
fois et l eur vie religieuse et leur ministere d'institutrices et de gardes-male~es. 

Au cours de l'hiver, qu1 se prete soul nu trc.nsport des merchandises 
lourdes par tracteur, on f ait venir le materiel necosseire et on fait le chantier do bil­
lets. Le · Frere Nadeau les passe au moulin a scie et le Frere Boucher,- en charge de la cuns­
truction, commence le creusage pour les fondations aussitot que le degel le permet. En 
fin de juin, grace ala generosite de la mission de Norway IIouse, le Frere Hector Dus-
SP.ul t viont preter mein-forte pour quatre semeines. Les trc.veux so poursui vent tout 1' e te. 
Les retards sont frequents, soit par la mauvaise temperature, soit par le manque momentane 
de certains materiaux, soit par !'indolence neturelle des aides Indiens. On reussit QUand 
meme 2 fermer la batisse avant la saison froide. 

2/ La Loche: 
Les Soeurs Grises de Montreal font ici l'ecole du jour et tiennent un 

petit hopital de mission, s ans docteur resident. Meis leur couvent-hopital est deja trop 
petit pour repondre E'tUX besoins de la popule.tion. La si tue. tion ' se compliquai t ici du f 2,it 
qu0 la meison appertene.it au Departement des Ressources Naturelles de la Saskatchewan, qui 
ne sv~tait pas non plus engag~ a y garder toujours des Soeurs. Le Minist~re de la Sant6 
e tai t d v avis que le \Tic ariat entrepri t lui-meme la construction d 'un nouvel hopi tel, nuquel 
il consenteit ~ verser cert2ins subsides. Mais il fall2it se s ervir de la maison cctuelle, 
l c. , transformer et y c,jouter. Le Depertemont des Ressources Naturelles ne consenti t a cg.\ier 
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la premiere maison qu' E.~prf.;s bien des demarches, et en y mettnnt le prix. Enfin les .. trranc;o­
ments nccessaires furent conclus avant -que ls s2ison du transport d 'hiver fut termince et 
on sr:j h[.te de confier aux crunions et nux tracteurs le mo.teriel i.ndispensable. Le Frere Ro­
bert Boisvert arriva le ll mai pour prendre cherge des travaux; il serait aid& par les 
FF. Dionne et Vachon deja sur les lieux et per les MontcgnEds de l'endroit. 

En fin d'aout l'exterieur des deux b2tisses et2it fini. Deux batisses: 
l'ancienne qui avait ete egrandie et haussee d'un etage, et la nouvelle ou l'hopitel pro­
prement dit, tout pres de le premiere avec laquelle elle communiquere par un corridor. Res­
tait tout l'interieur, la cave de la cuisine~ creuser, le puitsj etc ••• de quai s'occuper 
encore longtemps. Le Fr. Lenglois s'y rendeit en fin de septembre pour le ch'auffage et lve­
lectrici te. 

3/ Snow. Lake:-
~ Snow Lake, 90 milles en ligne droite au nord-est du Pas, la Howe 

Sound -Exploration Co Ltd est ~ developper une mine d'or qui promet beaucoup. En tqqt cas 
ilG s!instcllent d'une fa~on definitive et tr~s dispendieuse, ce QUi laisse croire ~ une 
lJOnne trouvaille. La population depisse dej~ les 800 personnes. Il devennit done urgent 
QUe l'~glise Cetholique .y vint pourvoir aux besoins spirituals de ses enfants, meme s'il3 
ne sont pas la majorite dans ce village minier. 

Le· R.Pere J. Chaput visite cet endroit pour la premiere fois en septem­
bre 1047 a'·sc le Frere H. Dc:,ncose. En decembre 1948 on y rstou.rncd t pour choisir un emplc­
cement 2 la future eglise. Au mois de fevrier suivsnt on fei.sait l'acquisition ,d'un terruin 
50 Y. 100' et on commen~e a prevoir et a se prepcrer pour la construction a l'ete d'une rani­
son-chepelle de 30v x 60' • . 

Le premier missionnaire resident de Snow Lake, le Rev.Pere Edouard 
Bleau,O.M.I. s'y rendait le .l6 juin en meme temps que les ouvriers. Leur premiere demeure 
fut un petit hanger del4 x 16 c,_ue Mr. r. Go,;· e.ns, marchs.nd de bois de l'endroit, leur preta. 
On se ~it aussit&t en frais .de b~tir le hangar de la mission, qui devait abriter le Pere 
et le~\ Freres tout le temp~" de lc, construction de le maiso.n-chc.pelle. 

Le constructeur en cherge fut ici le Frere .B;veriste Beaudoin. Il eut 
l'aide p~ecieuse d'autres Freres scolastiques et convers. De l'ev~ch~ les Fr~res Dancose 
et Bednrd se remplacerent a tour de role; de Lebret vinrent les deux Freres scolastiques 
Loranger et Lacesse qui donn~rent genereusement le plus beau de .l eurs vacances ~ le cons-
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truction de la nouvelle mission Notre-Dame-des-Neiges. h.pres leur depart devait venir le 
Frere .convers Henri-Peul Dumais, nouvelle recrue ke.ewe.tinienne. 

· Ic i comme ailleurs le. . temperature s 'ei( melc. pour retarder les ouvriers; 
en plus de l'eau du cie1, on tomba meme sur une SOUrCe qui ne contribua pas peu a compli­
quer l e probleme du creusage pour les fondations. Certains ouvriers trouverent cele trop 
dur et quitterent: il fut souvent difficile de ·trouver la m&in d'oeuvr~ suffisante. 

Mais Notre-Deme eut son eglise pour lc fete de l'Assomption: le dimanche , 
14 f'.out, la premiere me sse fut celebree devant une modeste assistance, dans la nouvelle 
chapclle quoique non terminee. · . 

Les travaux furent bien ralentis per le depart du Fr. Beaudoin rappele 
a Sturgeon Landing pour les recoltes • .Au mois de novembre celui-ci retournait et le Pere 
LeMay, empeche par la mauvs.ise saison de se r endre 8 Nelson House, se pretc~t pour lui 
donner main-forte. Avec le secours du Pere Bleeu QUi y est toujours e t du Frer~ Dumais,les 
trnvaux d'interieur vont avancer rapidement. 

Deja les catholiques .sont bien fiers de leur nouvelle eglise. Prions no,"Y' 
~ ue Notre ·Dame des Neiges rechauffe la foi dans ces pays de mines ou l'or du ·pain quoci:-­
~ien distrait si souvent les regards des richesses d'En-Haut. 

4/ G~and Rapids, Man:-

L~ o~ la riviera S~skatchewan se j e tte dans le l ee Winnipeg se trouve l c 
desserte du Grand Rapide , dependant de Norv:ay Hous e . Un grand nombre d·e Metis catholiques 
n~y voient le missionnaire que de temps a autre , meis encore f aut-il 'que ce ; missionnaire 
se loge quand il vi ent se journer parmi eux. La vieil,l e eglise a be so in de repar e tions e.1.le 
2. uss i. 

Pour repondr e a ces besoins, le Rev. Pere Albert Chamberlc.nd est venu 
passer plus de trois mois au Grand Rapide cet ete. Ave c ·1' aide du Frere Jean-Paul Fournier 
scolnstique de Lebret, et le concours des Metis de l'endroit, il a ajoute a l'eglise une 
resi<'l enc e de deux etages' ce qui en fait une ma ison-chapelle; il a mneliore 1' eglise ell8·­
meme , e t a construit un hangar egalement indispensable. 

Tout en faisant ce travail , le Pere faisait profiter les gens de son mi­
ni s terA; c'etait une occasion unique pour eux que d'avoir un pretre trois mois de suite, 
e t ils repondirent bien au zele de leur missionnaire , malgre l a presence des ministres 
dvune nouvelle secte evengelique. 
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5/ Lac Clair:-
-~------··- ·1..-.. --

La chapelle Saint-Martin qui fut rasee par un feu de foret en mai 1948 
vj_ent de renaitre d.e ses cendres, grace aDieu et ala prompte generosite de nos bienfai-
teurs. 

Le materiel eteit rendu depuis l'hiver dernier, mais il menque.it lo 
constructeur • .Apres un travail preliminaire fait par le R.Pers Bourbonnais lui-meme, le 
Frere Boisvert vint .du Portage pour deux semaines au mois de septembre, et durant ce temps, 
nide de q_uelques hommes, il leva la batisse, la couvrit en bardee.ux et l'entoura de papier­
imi tation de briq_ue; il pos a egelement le lambris interi eur qu? il recouvri t de pcpier •. 

Le 18 septembre les Mont'egnais du Lac Clair ave.ient la. joie d' 2ssister 
a la messe dans leur chapelle neuve bien qu'incompletement finie. 

~------------------------------

B) Ici ~t la ~ travers les missions. · 

Beauval , Ecole_ i~~~e~, 

La grande maison du ~ere Gagnon ouvrait de nouveau ses portes en fevri­
e r aux Peres et Freres du district venus pour la r e tra ite annuelle. Monseigneur et l e Pere 
.H. Tb_j_boutot etaient venus du Pas ~e joindre a eux. Le Pere Paul Dumouchel de· St-Boni vace 
pr~chait et tous .ont gerde du predicateur et de l s r etraite le meilleur souvenir. 

Les enfants de ivecole ne voulant pas laisser aux seuls Religieux le 
desir de se sanctifier eurent l eur tour et c?est l e Pere Hector Th.ibouto~ qui leur preche. 
ave.n t de retourner au Pas. 

· Mentionnons tout de suite que Beeuval devait voir une troisieme retrci­
t e pr~ chee; celle des Soeurs de Be?uvel et l'Ile-~-la-Crosse, en fin de juillet sous la di­
r ection du Pere Gerc.rd Nogue~ de Lebret. Ce devoue Pere _poussa la bonte jusqu'a consacrer 
trois jours apres . le grande r e trr.' i t e nux Soeurs qui n '.nvaient pes pu y . participer avec les 
eutres. 
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Mais une ~cole indienne ne vit pas que de ou pour l e s retraites et so s 
activites sont plus que nous ne pouvons ici enumerer. Le Frere Georges Croteau arrive en 
fin de fevrier pour prete'r main-forte au Frere Rioux a trouve vi te de quoi s 'occuper. Chan­
tier de cypres, -sciage de bardeaux, couverture de -l'ets.ble furent quelques-uns des extras 
a l' ouvrage .. courant. 

Les travaux de la ferme furent facili te.s par le nouveau tracteur lilis­
Chalmers. Une ·belle recol te de foin et de pe.tates eurent malheureusement cormne revers de 
medaille une pauvre recolte de grain, ce qui poussere les cochona a !'abattoir plus tot 
que d' he,bi tude. 

Le jeune Pere Darche arrive a temps pour l'entree des enfants prend soin 
des gar~ons avec le Frere Belanger. Les gar~ons sont plus nom?reux que l es filles cette an­
nee, et l'ecole est pleine avec 121 enfents. 

"Beautiful Valley Echo'i - L 'Echo de l a Vallee chante gaiement 1' ouvertu­
r e des classes l e 6 septembre pour 61 enfants avec leurs deux nouv8lles mc:: itresses ndeux 
fois Soeurs l? . L'ecole ne chome pas, meme le soir, puisque l'ecole du soir commen~ait elle 
a ussi l e 4 octobre avec 25 eleves. 

-----~-------------------------

Broche t (Lac Caribou) 

Le dernier Courrier portait deja que le Rev.Pere J. Egenoif venait d'etro 
transporte d'urgenc e a Flin Flon serieusement malade. Maintenant qu ' il est depuis longtemps 
de retour a s a chere mission Saint-Pierre, on lira quand meme 8.Vec interet comment debuta 
c ette pneumoni e doubl e qui l e mena a deux doigts de l c tomb~ : 

avers l a fin du mois de fevrier, je ne me croye.is pa s assez malade pour 
omettre le dernier voyage de ministere a faire av ant l e Careme dans l a direction du Lac 
Le Loche , et si possibl e jusqu' e. Duck Lake. Malheureus ement mes d eux compagnons Montagnais 
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d e voyage ne furent pas des hommes pour pr'endre assez soin de moi. Taus 1es deux avai ent 
une grosse e t ldurde charge de marchandi se s pq\1r eux-memes. 'Il ne r esta plus de place con­
v enable dans leurs traines charge es pour mof. I1 ne me r esta pns autre ·chose a faire que 
de marcher en raquettes. De t emps en t f;mps, 1 'un 'de mes deux compagnons de voyage pouvait 
m' emberquer dans sa traine, dans une position bien fati guante . Ce n'est que pres de minuit 
que nou~ nrrivemes dens un camp metis ou toutle mond e dormait depuis longtemps. Sans sou­
per, je me coucheis apres une courte priere du soir. Le l end emain j e con~en~ais n me r e s­
s entir de mes efforts faits 1a ve ille. 

Mes deux compagnons Montagnais se dis s ient malades. Nous r estames done 
une journee avec nos Metis, esperant qu6 l e l end emain nous trouver eit mieux disposes pour 
continuer notre route vers le Nord. Ce fut l e contraire . Mes deux compagnons Montagnais se 
dirent . plus malades et incapeb1es de charroyer meme mes effeto de voyage , comme chapell0 , 
e tc .... Deux jeunes Metis du camp de chasse d'hiver s'offrirent a moi pour me conduire eu 
moins juGqu'au camp mont1=1 g,nei s au Lac ' La Loche. J' acc ept e. i tres volontiers leur offre • .J£n 
cinq_ heures nous franchimes l n d istance d' entrs l e cmnp de no s Metis e t celui de nos Mon­
t agnnis au Lac La Loche . Nos Mont2gns. i s du Lac La Loche fur ent assez nombreux et l e s e.int 
mint~~te~e m'occupa jusq_u' a ll.h.l5 dans l a nuit. Apres uno nuit sans sommeil, j e me l evai G 
maladr:; 1 e lendemnin. C 'ets i t l e Dimenche , P.vec pe ine e t mis er e j e celebre,is le.. Sainte 
Messe ~ t donne..is le Sainte Communion 8 une trent aine de personnes. Je rie fis qu'une tres 
courte instruction. A moi tie etourdi j e t ermina i s l e Sac rific e de l a Messe. Le r este d e l c: 
journee , je pess nis dens une grend e et brulante fi evr e . De t emps on t emps j e perda is con­
n eis s~nc e de ce qui se passait eutour de moi. Nos Indi ens decider ent de me conduire a la 
mis s ion St-Pierre l e l endemain, l e lundi. Les deux jours de voyage suivants, je ne l es ou-
blierai pes de si tot. I4e mardi soir vers 8hrs nous c.rri vomes a l a mission, ou mon bon e t 

devoue confrere , l e Rev. P. A. Dar vee.u me re ~ut avec une gr ande charit~ e t me donna taus 
l es r-:. oins dont j' ava is besoin pour ces moments. J' eve, is l a poi trine en feu et je corrnnen­
~ ·~lis Q re aliser l e serieux de mon etet." . 

Le Pere Darve au fit trensport er l e mal ade a Fli'n Flon par avion. Sous 
l es bons soins du Docteur Johnson e t des devouee s Soeurs Gri ses, l a malade fut bientot hors 
de denger et un mois plus terd il r etournoi t chez lui ...•• pre t 2 r ecommenc er. 

L'egli se n(:uve n' es t pa s fini e encore · E-~ l'interiour. LePere Derve cu 
s 'occupe epres Pe.ques .de l'autel e t des bencs. Pui s 2. l'ete il est envoye ~~ Godis Leke pour 
;_ ~yprendre du Cris, devenu indispensable au L0c Gari bou. 
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I.e Pere Megret venu pour l e remplacer f s it vite l'experience du pays et 
des gens~clors que les Montagnais duLac La Hache le font venir chez eux par evion, et il 
reste eupres d•eux une quinzaine de jours. 

Une ecole provincials est officiellement ouverte a Brochet, et, le 12 
septembre, M. ·Leo Bruce est introdui t par l e J?~re Egenolf n s es 23 . eleves. Le Frere Drouin 
lui-meme avait fait la classe tout l'ete. 

Buffalo Narrows, Sask. 22 avril, 1949 ) 

Me voici chez moi encore une fois. La semaine derniere, J'arrivais de 
l'Est. Six s emaines passees a Montre al et aux al entours sent vite ecoulees, Grace aux moyens 
modernes de locomotion et aussi ala generosite de nombreux parents et amis, j'ai pu voya­
ger Q 1 :' e ise, malgre l e pauvre etat de rna vue qui' depuis, s' est beaucoup· ameli?ree. 

Hier soir, je revena is d'un autre ·voyage un peu mains interessant meis 
nsse z important. · Il m'a f allu aller au Lac Clair, une ' desserte situee a 25 milles · d'ici. 
Plusieurs de cet endroi t :n' ont pe·s pu se rendre a la mission pour Paques; il etai t ·fort a 

·· prOJ)OS de leur donner. 1' occasion de s' approcher des sacrements ·~ De plus, · la plenche pour 
l n future construction d'une maison-chapelle avait ete transportee au cours de l'hiver ~ t 
l a i soee pele-mele, il fall ait absolument l a piler pour lui donner une chance de secher e t 
ne pas se deteriorer. _ 

.Alors mardi, l e 19 avril, Frere Je an et moi entreprenons le voyage . J'ui 
r egr ette de ne pas avoir emporte mon kodak, car nous aurions pu prendre quelques poses as­
s ez typiques. Notre sle i Bh et attelage ne sont pas des plus moderne s: une broche n foin ou 
un bout de corde r empl ac·e p±tie plus d ' une courroie ou d'un f erffient. Notre cheve.l, quoique 

. · heur e. ux de gagner quelques dollars Et son maitre , n' est po.s des plus fringants. Nous-mems s 
S ommes vetus pour l a C irconstenc e ! sur . t erre il f r-:~ i t ChElUd IDcdS sur la glace, Ull ca sy_U8 
de fourrure , des s alopettes , un pardessus et des miteines n~ sont pas hors de sa ison. En 
prennnt notre gouter l e midi en ple in a ir , j e disais au Frere: "c' es t un peu different 
d'il y a deux s emaines lorsque j'etais dans l' E st~"C ependent tous deux, nous nYen semmes 
pas ~ notre premier~ experi ence e t nous nous encourBgeons l'un e t l' 2utr8. Dans lY apr~s­
rnidi, victimes du mirage , ce caprice de l a nature qui grossit l e s objets et leur donne 
une forme plus allongee , nous ne s avons trop ou aller. Heureusement, apres quelques t aton-
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nements , nou~ trouvons un chemin qui nous conduit a destination. 

Arrives au Lac Clair a qua tre heure.s, nous nvavons pes de temps 8 per· 
dre , CRr a Cette epoque de l'ennee ) On ne prolonge pe s indefiniment les VOyeges SUr 13 
g l ece . Aussi nous commen<tons de suite l e pilage de l a planche e t l e lendemain apres-midi 
no s dix-huit mille pieds de bois sont classes e t mi s en ordre . Pour rna part, je le suis 
moins c ar peu hnbitue ace genre de trava il, j e sui s rompu de f a tigue. Deux indiens nous 
ont a ide pende.nt quelques heures, l es autres etant occupe s 8 l a chasse eux r ets musques. 
Dans lo soiree, j'entends de s confessions e t l e l endemain, j eudi ma tin, nous sommes pre ts 
pour le r e tour. Il pleut mais ce n' est pas un "j E:!U pour nttendre·· . 

Apres l e de j euner, l e Frere attel e notre ··'coursier'1
. et nous partons.La 

glacB eupres du rivage a dej~ · b eaucoup f a ibl i . Il nous f eut marcher une bonne distanc e sur 
l e bord de la greve , avant d' ette i ndre l e tloc sol id e de glec e et 1£1, a ceuse de la pluie , 
l e. visibilite etnnt tres pauvre , nous longeons l e rivage ~ une certaine distnnc e e t e insi 
a llongeons notre route de quel ques mille s. 

Dans l' apre s-midi, nous e tions en ple in l arge e t venions d'un bon tra in, 
lorsque tout ~ coup la gla ce cede s ous une pette de notre cheval. C'etait une crevasse dont 
l es bards ne pouvaient resister a une t elle pes anteur. Le cheval es t pass~, mais l a sl~ igh 
e t nous, sommes 8 l'arriere . On r e sscnt un petit serrement de coeur lorsqu'on s e voit e.u­
de ssus de l'cbime . Heureus sment , l e Frer e en s e servcnt du fouet, invite l e cheval a nous 
~1 ortir de la au plus tot. P_pres cot incident, en pens ant que nous avons encore environ qua-· 
tre milles ~ fronchir sur la m~me ~~rfac e , l' enthousi asme f a iblit e t par contre l e courage 
doit doubler. Le Frere nie confi e l e chevc:l e t lui, entruprend de marcher, cherchent et 
m' i :"ldi c_: uent l e s endroi t s l es plus s11rs. Il pleut encore e t il f Ed t f r oid, mais peu a peu 
nou s av en~ons e t enfin l e s mai sons du villnge appar a issent. Cependant, avant d' a tt eindre 
l e. t erre f erme, il nous f alle.it une entre epreuve . Nous sommes encore a une centaine ciG 
pi eds du rivage lors que l e cheval enfonc e , m2i s ~eureusemsnt l' eau n' e st pas tres profonde . 
Il f aut e.ttendre du s ecours. Une diz e.. ine d'hornmes errivent et, a l'aide d'un ce.ble,nous 
tirons l e cheval de l' eau et l e tra lnons su:r une gl c.cc tres fragile . Deo Grcti as. Nous 
S ommes sur t erre e t J_ e mille qui l10US r este Q fr 2nchir [~ pieds ne nous paral t pes tres long 
c 2.r l es inquietudes s ont deje nhi s toire du pesse . 17 Ce matin, l a t erre est r ecouverte de 
ne i ge E: t nOUS SOrnmes heureux de ne pas evoir a entreprendre l a journee d 'hi er. 



Vraiment, ~a va mieux voyager e l'entour de Montreal que pnr ici, mais 
i l fc:ut bien "s' ad c:pter aux conditions ' locnles' contents de pouvoir continuer a trave.iller 
Pour la gloire de Dieu et le bien des ames. 

Cordial bonjour e, tous; .souvenir ~incere et reconnaissant en N.S. et M. I. 

Joseph Bourbonnaia,O.M.I. 

Gross Lake. 

Des Oblats de l'est et du centre du Vicariat aveient le privilege de 
prendre. part, en fevrier, a une retraite prechee par le Rev.Pere L.Lavigueur de Nelson Hou­
se. L' impressionna~te ceremonie du 17 fevrier reunissai t vingt-deux Oblats: . quelle fete 
Pour ces missionnaires si souvent isoles. · 

A 1' ete, ·l es Soeurs eurent aussi l eur retrai te precht3e par le Pere Jubin­
·ville de Winnipeg. Le Rev.Pere Desautels profita du meme voye..ge pour aller voir le beau puys 
·de C-ross Lake. 

L'ecole indienne est encore r empli e en septembre, et on e du refuser 
beaucoup de sujets. 

Cumberland House, Sa?k• 

Le gouvernement prov-incial a bati une nouvelle ecole abritant 2 classes. 
les plus avances gardent l'autre ecole pres de la mission. Ainsi le plus vie ille ecole est 
a bandonnee, et le Pere Doyon ne pretera plus 'l'allonge de sa maison pour la classe. 

Lvecole neuve est spacieuse et jolie et a bien des commodites; c'est de 
valeur qu'elle soit batie si loin de la mission, car l es Soeurs sont maintenant obligees de 
faire uhe bonne m~rche pour s'y rendre. 

(Cumberland House Messenger) 
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God 1 s Lake. 
_,..,.___,, .. ~.--' 

D'une lettre du Frere Leo Levasseur a ses confreres, lettre qu'il a eu 
le bonte de nous communiquer, nous extrayons pour l'edificction de nos lecteurs les notes 
suivantes, en regrettE.nt que le. longueur du present Courrier ne nous permette pes de pu­
blier in extenso. 

Le Frere scolasti~ue Leo Levasseur partit d'Ottawa le 30 mai pour all er 
faire le clesse des mois d'ete aux petits Indians de God's Lak8. De Winnipeg il se rendit 
par ::;vion a destination, ayent eu l e plaisir en route de desc endre a la mission de Sandy 
Lake. Il etei t a la mission de God's Lake le d'imancho de la Pentecote. 

"Depuis l'an dernier l e personnel a change. Le R.P. Andre Rivard etc.nt 
r e t 8nu . per le predication de le visite. pastorale dens la parti e centrale du Vicariat, le 
R.P. Louis-Raoul Simerd, au depart du Eere Dumont, prend les renes. Bien qu'il n'ait & son 
crerlit que s ept ou huit mois d'etude du Cris, il seit se debrouiller nssez facilement do.ns 
les conversations, et peut confesser; il donne meme, evec facilite, les sermons d~ Pere 
Balt8r. Sa belle voix et son assur anc e l'introduisent partout. Le Frere Joseph CSte se fait 
le fo.c-totum bien apprecie. Son entregent avec les Indi ens est tine de ses grandes quali t .3s. 

Le quotidien de God's Lake est dejb ecresant durant l'ete qui marque 
1 I effluenc e des Indiens. '''L? on 8. pu qucmd meme construire un quai de trente pieds, des 
trottoirs, creuser une cave evec dra in dessous l'~glise, et y installer une quasi-fournnise 
peinturer l'exterieur de la maison, cloturer une maj eure partie du jardin, couper la pres­
que totalite dubois d r:: chauffc.ge e tc." 

Realisat ions dans 1 v ordre spirituel: 11 Elles se mesurent plus diffic:·i­
l emf!n t c~r sEml tombe sous nos sens leur conditionnement. A l'ecole une moyenne quotidien­
ne ri'une vingtaine d'eleves. En plus des lfthree R's" classiques de l'ecole primaire an­
glaise, et des classes pra tiques d'hygiene et de . civisme, (donnees par l'cuteur de la 
lettre ') le Rev. Pere a trouve le t emps de donner aux eleves une vue d' ensemble de l n doc­
trine chretienne et de leur montrer plusi eurs chants et cantiques . Une tentative de fre­
quentetion plus assidue des sac remehts r apporta un beau succ~s, tant chez les jeunes que 
ch e~-j lcs parents. ~uelques visi t s s a domicile a ttire bien des sympethies tant de la part 
d es notres que des non-catholiques. Prions pour que le chef r e goive le don de foi. C'est 
tout ce qui lui manque. Sa conversion h~terait nul doute cella de ses garQons, de son gen-
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dre, de tous ses petits enf~nts, et en plus, vu son poste de ministron dans l'Eglise-Unie 
un ebrsnlement general vers les portes de Rome. Elles assureraient a la mission une forte 
majorite catholique, seulement 20 ans £tpres sa fondation, dans un bloc methodiste vieux de 
6 0 ans." 

·D, Ilford ou 1' avion le .depose . le 20 aout, le Frere Levasseur, ·presse 
de retourner a Otta1·a, avise des moyens de fortune .: · 

"Je tente rna chance .avec ' les serre-freins du premier train a marche.ndi­
se: tres gentils ils m'ouvrent un char, ·einbarquent avec moi jusqu'a la prochaine prise 
d' eau; ils se dirigent alors vers leurs quQrtiers a l'arriere du train, me laissent a mui 
sel..J.l. C 'etai t la premiere foi s que je voyageais aussi richement; tout un char pour marcht:r, 
f a i:re mes exercices et dormir; mes bagages comme chaise ou lit; du ble laisse par terrb 
c omr!le nourri ture; de la pluie comme breuvage; le numero 345 et 346 de nos Regles comme 
theme de 1' oraison. 11 

· 

Un court se jour a Le Pas' Crenber~y Por~ge. 11Et c 'est O~tawa, et La 
B~_ o.nche"' le . 28 ao.tit ' avant:...midi, pour y poursui vre la retrai te annuelle, et ' y passer un E.U­

.. -~-:1 , .: dix jours avl!nt l' ouverture des classes." 
Leon Levasseur, 0 .M. I. 

------------------------------~ ' 

Mention a dejn ete faite de la venerable mission dons les allees et ve­
nues de Monseigneur Lajeunesse. Un coup d'oeil sur les obediences et le nouveau personnel 
en dit long aussi sur le nouveau qu ?il peut y avoir la. · 

ril souffle de l'Ile-2-ln-Crosse une brise chargee de nouvelles, c'u~t 
l eur i-nteressant petit ' journal "I~lnnd Breeze.slf. Empruntons-y quelques lignes: 

" S:oute la populs tjon, ·a. peu d' exceptions pres, a' emusai t aux vues du 
· s~nnodi soir le 6 aout, quand un Sea-Bee fit trois fois le tour de la plus haute cheminee 

e. van·~ d·e s ·e poser sur l a piste d.' a tterrissage ". Les passagers n 'etaient autres que Son Exc • 
.iY·i g:2 Mr.: J.Ja jeunesse, en c'ompagnie du Rev. Pere Chaput, procureur vicarial, et le Rev.P. Pio­
gbr ·de te Loche. Il n' y avai t aucune delegation pour rencontrer les distingues voy·egeurs 
~ Eir personne ·ne soup~onnait que Son Excellence pensait deja serieusement a une petite "par-

::j ~ echec s" avec son personnel. i f 
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"Heureusement que Sem Woodard n'alla pas aux vues et eut le curiosite 
d' allPr .voir a l'aeroport ce qui se passait. Sur sa demande il obtint l'honneur de condui­
re lt=>G vtsi teurs e. la miss ton dans le rapide bateau de la Hudson Bay. Dan Morin courut e. 
l a ;~alle avertir lc Pere Remy, qui, incredule, se laissa enfin persuader et alla voir. 

A , ' Bien sur, c'etait Son Excellence venant e l'improviste dans ses missions du nord." 

"Le v telegraphe-mocassin' tre.vailla si bien que la nouvelle se rependi t 
vi te. Les gens eteient bien contents de voir leur Eveque Chantant • Une grande foule esf3 is­
t a u la grend'messe solennelle." 

Ecole: "Le 6 septembre revoit le meme personnel dans les memes classes,mais nvec 
un renouveau d'interet et d'enthousiasme. L'inscription des el~ves est de 176, divises en 
cinq classes. 11 

J erdin : "Le Pere Remy gagne un prix a l'Exposition Provincials des Fruits e 
Yorkton. Il s 'est classe premi er avec ses cerises." 

Patates: Quel ouvrage, mais aussi quelle satisfaction, que de remasser 1100 poches 
de p!ltates. "C~uand la llOOeme poche fut emplie, l'equipe des trp,vailleurs etait bien con-
t ente d' evoir fini et bien r econn8.issente pour une aussi a bond ante recol te." 

Le. Loche, Se.sk. 

lO"mai: l e F~ere Vachon fait ses voeux de 3 ans demeino 

II Le Pere Megret a donne son premj_er sermon a La Loche en langue Dene pour le pre­
mier vendredi do mai. c'est prometteur; les echos des grands bois rediront un jour son nom 
avee louangeso" 

La Loche a son petit journal, qui s'intitule maintenant du nom historique n'lhe 
Great PortageH. Pour ne citer que quelques-unes de ses interessantes nouvelles: 

- La mauvaise t empereture e t l es chemins e.ffreux empecherent les familles du dshors 
· d e se rendre au Treite; l es hommes vinrent seuls. 
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Pere 

- ;L' eco .. le ouyri t ses porte s le 6 septembre a 65 enfan ts. 

Le. P~r_e Bragaglia est alle a Battleford pour se faire reconnal tre ce qu' 11 etai t 
depuis longtemps de coeur: un citoyen Canadien . 
~ Les Montagnais de Buffalo Narrows eurent l'avantage d'une retraite prechee par le 

J.B. Ducharme au mois de septembre. 

Le grand evenement de l'annee au Portage est certainement l'erection du 
nouvel hopital, dont on a parle plus haut dans "Constructions". 

--~--------------------~~--------~-

South End, Sask. 

Mandatis •.•... 

Elle a neuf ans, maigre, mais pleine de vie, elle a une soeur plus 
·vieille, Okarchanikwan, et une autre plus jeune, Widigoiskwew. Toutes trois, c'est leur 
p:ai s ir de venir a la mission pour aider a faire le menage et recevoir une le~on de cate­
c h:1.s:Jl8 . .Au milieu des autres enfan t s, c 9 est Mandatis . qui ale plus beau caractere 1 encore 
qu. 'il manque de ' correction: plusieurs fois on l'a surprise a agir plus vite qu'elle pense 
et. quand la colere l'emporte, c'est a elle le morceau, mais aussitot qu'on l'avertit elle 
OUblie tout de SUite le passe pour se SOilluettre a la douceur et aU travail. 

Heureusement ces enfants ont une bonne maman qui a fait tout son cours 
dans une grande ecole indienne, et a toujours conserve ses bons principes. Bien peu favo­
ri. see au point de vue materiel , sa deme.ure est plutot un taudis qu'une chawniere. Elle vou­
drai t envoyer ses enfants a l'ecole, et ses trois petites douees de· talent et de bonne vo­
lonte ne manqueraient pns de S 1 initier dans tous les domaines necessaires au role de la vie. 

Mais pour ces enfants 11 y a un obstacle. Elles appartiennent a la clas­
se Met isse. Le grand-pere de leur papa, commis au poste de la Compagnie de la Baie dvHudson 
e_ -r;·s.ct. t marie une Indienne crise d 9 Opatchikotchiwan. 

Quand le Departement Indien a donne une reserve de terre aux natifs 
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vers 1925, le vieux Charles s'est reserve un lopin en plein sur le terrain arpente pour leo 
Indiens afin de continuer a vivre en compagnie des siens. Au point de vue civil, ce Metis 
est sous le regime des Blancs, et non sous le regime etabli par le Traite des · rndiens. Tous 
ses enfents et petits-enf'ants sont Metis, c 'est-a-dire; les descendants de Blancs et d' In-
d . d .vlventl I d" · 1 · ·1' d Tr ·t' 'i d 1 1ens: es gens qu1 avec es n 1ens, sans avo1r es pr1v1 eges u a1 e. ~cause e a 
pauvrete, de leur petit nornbre et de -leur eloignement des centres rapproches de la civili­
sation, ils n'ont pas d'ecole ~ eux, ne peuvent pas en nvoir de sit3t; c'est au missionnui­
re seul que revient le probleme d' instruire ces pauvres gens. Le·s petits gars, eux, ont plu: 
de chance de se rechapper. Ils npprennent vite le metier de chasseur et souvent en contact 
avec l es pecheurs et les trappeurs blancs, ils acquierent presque tous la sagesse necessai­
re pour se debrouiller, et, pour d'aucuns, c'est peut-etre mieux de ne pas etre trop sa-
vants. 

Par contre les filles ont certainement besoin d'education. Ces vies 
qu'elles donnent, il faut qu'elles sachent les conserver par la proprete, une diete propor­
tionnee, une vigilance maternelle bien etudiee. Il n ' y a qu'une bonne formation a l'ecole 
et df,s connaissances acquises qui puissent les preparer aux problemes de la vie. Pour evi­
ter l~s maladies contagieuses, pour etre fort, intelligent, courageux, plein d'initiative, 
d'honnetete, et de respect, autant d.e vertua civiles dont les racines puisent leur seve 
dnns ·le coeur et 1' intelligence des mamans. 

La .baisse du marche de ln fo~rrure et la rarete du gibier sont des fac­
teurs de la pauvrete de ces fa~illes. Ni le pere, ni le missionnaire ne peuvent sanger a 
placer ces enfants dans une institution ou l'on demande vingt ou vingt-cinq piastres de 
pensinn par mois, ~part l'habille~ent et les voyages si dispendieux a cause des dist2nces. 

Souvent nous plaignons nos Indiens, mais la situation des Metis est 
bien pire que celle des netifs, surtout a l~Entree du Lac Caribou. Fideles aux belles cou-· 
tumes etablies par les missionnaires, ces enfants s'approchent des sacrements tous les di­
manchE~s et jours de fetes. Ils aiment la musique et le chant. Ils auraient toutes .les qua­
lit8s pour devenir quelqu'un. 

Le souvenir de Mandatis, de ses soeurs, de leur mrunan et de tous les 
~cres partis pour l'autre cote du grand lac Ceribou ala fin de septembre m'impressionn8 

encore. 
Hector Thiboutot,O.M.I. 
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Sturgeon Landing, Sask. 

STURGEON LAND INQ­

- Boule de neige. -

l,'ete des Ind~ens·. est : fin~, la neige tombe drue,ils sont quatre dans 
la cour a rouler une boule qui grossit, s'appesontit, s'immobilise parce qu'il n'y a plus 
assez de force pour la remuer. Vous ne le cr'.oirez peut-etre pas, a Sturgeon Landing, en 
~out, ils sont arrives de partout plus nombreux encore et plus decides, l'ecole est remplie 
a deborder: 93 filles et 68 gar~ons; ils viennent pour apprendre a vivre, a travailler et 
.a priC1r. Chaque printemps, ·apres que les feuilles atteignent leur grandeur naturelle, ils 
ernigrent vers le Nord pour revoir l'amour paternel, mais aussitot que les premiers oiseaux 
s o dirigent 'vers le sud dans la 'direction de · la voie lactee, les enfants des Enfants de la 
for&t volent vers le Landing, attires par la complaisnnce du jeu et du savoir. lls vienn<:Jnt 
de Pelican, d'Oparchikotchiwffil, d' Island F·alls, de Brochet, de Pakitawagan, de ,Cumberland, 
de Le Pas et jusque des lo±ntains Opiponapiwin et Nistweyasik. · 

Les anciens deja ncclimates ·reprennent vite la coutume . de l'annee 
precedente, mais parmi les nouveaux, d'aucuns voient certaines chases pour la premiere fois, 
ne snvent pes comment s'en servir, pauvres petits et pauvres pet~ites, la foret n'a pas de 
ressort dGSSOUS les matelas, COlmne il est curieux et genant de s'abandonner a tant de mol­
lesse ; 1~ groupe de Montagnais surtout, il faut l'avouer, en plus de la nouveaute et de 

. l'etrangete des usages du nouveau logis avaient a surmonter le probleme de la diversite du 
langage. Ils apportent sans que 1' avion en soi t appesantie, les uns ou les aufus, des pa·· 
rasites, des petits caracteres a eux et bien d'autres petits defauts dont les parents e~ 
taient les ~sclaves plut&t que les correcteurs. 

Un peu comme ces petits oiseaux, si chanteurs et agiles en pleine li­
berte, ils mourraient dans une cage. Ainsi ces petits et ces petites ne pourraient s'ac­
climnter a Sturgeon Landing, si la prevoyance , la psychologie et ln bonne surveillance 
n'etaient la pour harmoniser la discipline et la lib8rte, pour adapter la nourriture a la 
sante, pour chasser la melancolie par l'entrainement au jeu, pour changer les petites pa­
resses par l'esprit d'initiative ; pour . faire disparaitre la nonchalance par la bonne tenue 
et la politesse; pour reveiller les intelligences et les volontes par l'esprit de foi, le 
desir de connaitre pour pousser ala vertu par la repetition des actes genereux. 
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Le choc des premiers jours~n'a rien de facheux, les b~tailleurs font 
bien tomber un peu de pluie de temps en t emps meme en hiver, mais ils sont venus pour ap­
prendre a se battre a temps et non a contre-temps; le voix et le regard du Principal e. 
vite desarme le coupable, il juge bon se r e tirer sans r ecevoir de puD.ition avec promesse 
d'etre meilleur et plus genereux. Comme partout ailleurs, il y ales empresses, ceux qui 
agissent plus vite qu'ils pensent, et ceux qui n'agissent pas parce qu'ils pensent trop; 
il y a des remedes n tout cela; une bonne tension de~ cordeaux et l'appat des petites re­
comperl:ses. 

Si au moins toute ce tte belle educa tion pouvait avoir une continua­
tion au pays natal! on a remarque le vide qui attend nos finissants. Cos pauvres petits 
et petites n'ont pas les av2ntages que nous avons eus; l'insouciance , les mauvaises habi­
tudes, l e manque de savoir, la pauvrete et l'eloignement des parents sont autant d'obsta­
cles au p1ein rendement de ceux qut retournent dans leur farnille pour toujours et pour 
ceux_ qui doivent nous revenir apres la vacance. 

Malgre tous ce s .inconvenients, la boule grossit, plus nombreux sont 
':' P. llX qui . apprec i en t 1' effort de la Chari te et tiennen t 'a venir a Sturgeon Landing. Les 
f'illes n'apprenrtent pas seulement Er ·J..ire, a ecrire et 0. compter, elles sont aussi initiees 
n la cuisine , a la coutur8 , au r accomn1odage et au tricotage. Les gar~ons outre les classes 
e t l e s sports suivent dee cours de menuiserie, de cordonnerie, etc. 

Pouvons-nous demander davant age a des enfants de sept a seize ans en 
ple ine croissance physique e t intellectuelle? Ils ont l'enthousj_ asme des Scouts et l'en­
train au travail et aux j eux, eux l e s arrieres peti ts-enfcmts de Wapiskokimaw et de Tawi­
pisim. Attimweyan qui vers 1820 avait predit l'arrivee de s missionnaires n'en reviendrait 
p as de les entendre chanter avec t ant d'ho.rmonie e t reciter si pieusement le Rosaire pour 
la paix du monde entier. 

9 novembre 1949. Hector Thiboutot,O.M.I. 

I' 

---------~---------------------------~-
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III. Varietes. 

A) En Egypte, Le C~ire. (Extrait d'une lettre d'une Religieuse bienfaitrice du Keewatin) 

Ma tente n' est pas encore bien etablie en Orie·nt. Je prefere fixer 
mon coeur a la Divine Volonte qui choisira pour moi le meilleur et le plus heureux. Sauf 
quelques variantes et la mentalite des personnes qui nous entourent, la vie monastique est 
la meme qu'a Montreal. Toutefois, l'a.lllbiance es t si differente qu'on ne peut s'empecher 
de souffrir de l'exil. 

Au-dehors, partout ou l'on passe, on constate la plus exacte illus­
tration de 1 'Evangile. Saint Ignace, se sera.i t dispense, ic i, des preludes a ses Medi ta­
+:ions tant la realite des choses nous apparait palpable! Si vous cherchez les illettres, 
ils sont la sur l es lieux. Voulez-vous saisir le voleur? Il se presente a votre porte, es­
calade les murs et penetre dans vos jardins, au milieu ,de la nuit. Heureusement, nous avons 
des gardiens qui veillent. Un soir, aides de quelques r el i gi euses , ils ont fait la chasse 
a une bande d'intrus. Voulez-vous observer, du serpent, la prudence? Cherchez-le dans l e 
potager . Desirez-vous admirer la simplicite de la colombe? Elle court et volette devant 
vous~ Voyez, dans l es champs, les bles d'or e t les r a isins verts, l'olivier, le palmier, 
1 'oranger ..• On s' imagine voir Notre-SE; igneur en fac e des campagnes de Samarie. 

La fi gui er sterile a ete coupe et jet~ au feu pour fairs place a la 
construction du Jardin d'Enfants de la section anglaise. Partout, vous rencontrez des pau­
vres, des misereux, plus rarement des riches et des heureux; sur· les places publiques, des 
vendeurs et des marchands. ~ui veut louer des ouvriers 'pour sa vigne, ou la ma~onnerie, 
n'a que l'embarras du choix tant ils sont nombreux aux po.rtes de la ville! Les barques des 
pecheurs sont a l'ancre aux bards de laMer et du Nil, et ceux-la, corume autrefois, n'ont 
qu'·a jeter le filet a droite ou 8 gauche. Je pourrais feuillet er toutes les pages de l'E­
vangi le et j'admirerais, dans le concret, la condesc endance de Notre-Seigneur qui s'adap­
t ait si bien aux usages e t coutumes des peuples pour leur comrnuniquer les Lumieres de la 
F'oi et les attirer a son .Amour ...••••••• 

Notre pensionne t compte, ce tte annee, 580 eleves de toutes religions 
e t nationalites, pour la section franqaise , et 260 pour la section anglaise ••.•• Pendant que 
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quelques maitresses mbnient l ~ai guille , i es prof esseurs exploitent e t cultivent ies iritel­
ligbnces et les coeurs dans 18 but d'embeilir les ames et de l es rapprocher de Dieu, Moi, 
je m'occupe specialement de l'education e t de l a direction generals afin quevivent comrne 
des Goeurs: Egypti ennes, Fran~ a ises , Grecques, Polonaises, Pales tiniennes, Turques, Sy­
riennes ou Italiennes. Parmi l es pensionnaires, deux pe tites jumelles a ttirent l'ettention. 
Elles se ressemblent tellement qu'on ne sait jemais si l'on appelle JeL'tnne tte ou Annette, 
ce qui les amuse fort. Elles for1t l es memes gestes, eprouverit l os memes emotions au point 
de rire ou de pleurer ensemble. Les autres ont toutes de s mentalites differentes qu'il 
faut unifier dans l e.. charite. Je vous r emercie de m'accorder l e s ecours de vos prieres dans 
c ette mission au "Pays ou Jesus a passe". 

Une rri.issionnairtJ 

Religieuse de Notre -Dcrne de Cherite du Bon-Pasteur d'.hngers 

B) Nos solitaires du Nord Canad i en . 

La f e t e de Saint Benolt me fait penser ~ nos solitaires du Nord: Je 
n e I)C.rle pas des missionnaires qui sont condamnes parfois, a C8US8 de l eur ministers, a 
pasoor plusieurs moi s sans voir de-; confrere . Leur soli tude n' est plus si absolue . qu' autre­
fois; dens tous l es pastes du Nord il y a un operateur de radio qui peut envoyer des rues ..,. 
sages ~ l' exterieur. C' es t ce qui est arrive cet hiver au R~v • . P~re Waddel qui se trouvait 
seul o.u sud du lac Cartbou, a environ 300 mill es de Le Pas. Se trouvant bien mal ade, il 
fit envoyer un message a l 9 eveche: l e meme jour Monse igneur Lajeunesse arrivait en a~ro-
p J..ane pour l e ramener a 1! hopi tal. 

J.e veux parlsr d 1 autres solitaires, qui ont choisi la vie solitaire 
non pas dans le "but de se livrer a l a contemplation, mais par gout: ce sont des trappeurs, 
Indiens ou Blanc s, qui aimen t e passer l eur hi ver 1otn dt; tou te agglomeration; ordinaire­
mont ils choisissent un beau t errain de chasse pour les animaux ~ fourrure: ils ont ainsi 
plus de chance de prendre plus d ' animaux dans l eurs pi ege s. l'v1ais malheur 8. eux s' ils vi en-
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nent Q tomber malades. Leur plus proche VOisin S8 trouve peut-etre a 20 OU 50 milles de 1 2-: . 
C'est la reiaon pourquoi tr6s peu se risquent d'aller seuls eu loin pour y passer l'hiver. 

Il y a quelques annees, un de ces "solitaires" etait perti tout seul 
a l'automne de l'Entree dulac Caribou; dans son canot il avait mis des provisions pour . 
lui suffire au moins jusqu'a Nogl. C'etait un vieux d'environ 60 ans, qui n'avait jamais 
ete nmlade: tous ses enfants etaient deja maries, mais aucun d'eux ne devait venir dans ln 
meme place que leur pere: celui-ci· alla a la riviere du Lievre, n 60 milles sur le lac Ca­
ribou. Au commencement dvoctobre il fit la peche pour avo .ir de quoi nourrir sew chiens 
Pendunt l'hiver; il fit un echafaudage assez bas de sorte que ses chiens pourraient se nour­
rir d'eux-memes. Vers le milieu d'octobre cet automne, il tomba une grosse couche de neige 
qui ne fondit plus. Cinquante jours plus tard les chiens du vieux arrivent sur la glace dans 
une nutre ~lace sur le lac ou il y avait une famille. Les gens soup~onnent que quelque cho·­
se d'nnonnd- devait etre arrive chez le vieux. Aussitot le gendre du vieux qui se trouvait 
etre la en visite vint en toute hate chez le vieux. t~rive pres de la tente du vieux il 
vit qu'il n'y avait aucune trace d'homme sur la neige qui etait tombee au milieu d'octobrc; 
la tonte se trouvait presque ecrasee sous la neige; il se dit en lui-meme: le vieux doit 
etre mort depuis longtemps. Ce n'est qu'en tremblant qu'il ouvrit la tente; il entendit une 
voix & peine perceptible qui lui dit: ".Allume le poele, j'ai froid." Cette voix soulagea 
son gendre de savoir le vieux encore en vie; vite il alluma le poele, fit du the pour re­
chauffer le malade. 

Celui-ci, depuis le milieu d' octobre, .se trouvai t paralyse d 'une jam­
be et d'un bras, de sorte qu'il ne pouvait pas se lever. Pendant quelque temps il mangea 
des biscuits qu'il avait. Pour boisson il puis::::it de la neige dans une petite chaudiere 
qu'il faisait fondre en la tenant appuyee a son corps. ~uand il· nyeut plus de biscuits,il 
dut se contenter de boire de l'eau de neige, car il ne pouvait pas marcher pour aller cher-­
cher du bois et cuire de la galette. 

Apres lui avoir fait du· the et donne quelque chose a manger, il l'a­
mena C8 meme SOir dans le Campement dont jYai parle, a environ 20 milles de la. Puis de 
bonne heure le mat in il alla chercher sa femme, la f'ille du vieux afin qu' elle puisse voir 
son pere avant qu'il ne meure ; quand il arriva le vieux etait deja mort; il s'appelnit Opit­
witam. C'etait un catholique, il mourut sans aucune plainte. Pendant ces 50 jours de souf .. 
france il a du se preparer a la mort, car il etait pieux. 

Il n'est pas le seul a mourir ainsi seul. Il n'y a que quelques an-
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nee s un Blanc a e te trouve mor t dans sa maison de c mnpement; on n ? a pe..s su comment il mou-­
rut; on a suppos e q_u ? il a e t e emp oi sonm§ p ElT manque de prudenc e , c ar il s e . s erva i t de 
poison pour tuer l e s loups; c' etait un Tbhecoslovaque • 

.Au nord de Cumberland on trouva aussi un Bl anc mort e, cote de son 
bois de chauffage . Celui-ci ava it ecri t chaque j our COIThllGnt il s e trouva it pendant s a ffi3 -

l adr8 .•.. Se trouvant de plu s en plus f a ible , un jour il tomba en ellant chercher du boiB· 
a cote de sa maison, e t c' es t l a qu'il se . coucha pour ne plus s e rele ver. Lui non plus ce 
n'etait pas pOUI' Vaquera l a COntempla tion q_U9 il Vi7a it loin de tout VOisin; il BVBit fui 
pour : ne pas ~ tre pris pour aller ~laguerre . 

Aussi, par prudenc e ~ nos gen s se r e unissent au moins par deux a 
trois farnill e s quand ils vont pa sser l'hiver a u loin. Gr ace e, ce le l e s ma l ade s ont le 
t emps de r ecevoir le s derni ers sa crement s avant de mourir, e t s 9 il n'y a pas de catholi­
'ques ··va-lide s pour venir chercher l e Per e , de s pr otestant s s ' offrent pour r endre s ervic e . 
Ainsi lorsque l a f emme du v i eux Abraham :Ballantyne mourut au l ac DeNcharnbault, e e furent 
d e s protes t ants qui vinrent chorcher l e Per e ; providenti ellement ils n' eva i ent pa s 81llene 
d e couvertes , de sorte que l ' on continua a voyager pe nd an t l a nuit; on urriva pres de ln 
mal acle a _Minuit; e lle mourut avant ·:l e· jour; elle r::; ut l e t emp s de s e conf e s ser e t de rece­
v oir l 9 Extreme-Jnction . 

i-r 

. Pri.ez pour nos soli t a iros du Nord. 

Nicolas Guilloux, 0 .M. I., 
l e 21 'mars 1949. 

--------~-~---------------------------
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C) Comment on .devient pretre et missionnaire. 

Le pretre dont je veux parler, est de chez nous. 
Il est Oblat de Marie Lmmaculee. 
Il a ?3 ans. 
Lira-t-il ces !ignes? CYest peu vraisemblable, car il est en residence a la station du 

Lac des Canards. 
Marius ROSSIGNOL etait l'aine de 5 enfants. 
Son pere venait d'acheter la propriete de uReal" dans la commune de Saint-Victor. 
A Saint-Victor , il y avait, en ce temps-la (1889) un vicaire. 
Celui-ci, l 9 abbe POURRET, originaire d'Annonay, eut a coeur des son arrivee dans la 

paroisse, de discerner les enfants qu'il pourrait envoyer au SSminaire. Il s'occupa tres 
specialement des enfants de . choeur. · 

Illes retlllissait dans sa chambre, au grand deplaisir de Hla seraphiet? domestique de 
M. le Cure. ' 

C'etait,dii:t -on,un vrai cerbere que cette Seraphie. 
Constamment le vicaire eut a souffrir de sa mauvaise hlimeur et de ses . criailleries. 
Mai$ 1' abbe, . sans trop s' emouvoir, fit son travail. 
Apres avoir appris aux enfants a servir la messe et a chanter, il leur parlait du Sa­

c erdoce, et les invitait a reflechir sur !'orientation qu'ils donneraient a leur vie. 
Il y en eut 5 qui manifesterent le desir d'apprendre le latin et d'aller au seminaire. 
Le premier fut .Joseph ~RGNE qui devint pretre et qui fut secretaire particulier de 

Mgr ,Balaim, archeveque d'Auch. 
A Joseph Vergne s'adjoignirent bientot 4 camarades: 

-Joseph Entresangle, cure actuel de Saint-Jeure-D'Ay. ,l 
-Joseph Coll~nge, mort en 1904 alors qu 9 il etait vicaire a Boulieu. 
- Pierre Entresangle, qui entra dans la Societe des Missions etrangeres de Paris 

o t m.ourut au Cambodge. 
- Enfin Leon Murl, qui ne devint pas pretre, mais se fit une assez belle situation 

dans une factorerie du Congo-
Le dernier de tous, Marius ROSSIGNOL entra dans le petit groupe. 
Habitant loin du chef-lieu de la paroisse·, il n'etait pas enfant de choeur. 
Mais 11 allait en classe a l'ecole des freres et etait l'intime des jeunes latinistes. 



- 5? -

Ceux-ci parlerent-ils de lui a 1' abbe Pou·rret? C 'est possible car Ma~ius ROS.SrGNOL 
ava it sur eux une certains autorite due saris doute a son age (il etait leur ·aine de 2 ans) 
e t a ses quali tes. 

Toujours est-il que l' abbe ne tarda pas a distinguer cet enfant. 
Il lui demanda s'il ne lui plairait pas d'~tre pr~tre. 
La reponse fut affirmative. 
Mais le pere, qui comptait sur ses enfants, et tout specialement sur l'aine, pour 

m8ttre en valeur le domains qu'i1 venait d'acheter, et qu'il n'avait pas entierement paye, 
r effuGn d'abord tout net d'acqui e sce~ aux desseins de son fils et du vicaire. 

Heureusement la m.ere sut manoeuvrer en f aveur de la vocation d$ son enfant, et finn­
l emont obtint gain de cause. 

Voici done Marius ROSSIGNOL decliant ''ros a" 
Pour aller prendre ses le ~ons de. latin, il devai t, tous les matins se lever de bon­

n e houre. 
Bi en qu'il n' eut que 12 ans, il n'attendait pas, pour se lever, qu'on vint le re­

ve il.ler. 
·' 

Rapidement il faisait sa toil~tte. 
Somrnairement il dejeunait d'une ec.uellee 

t enue au chaud, sur 1.1n 1 it de brai.se. 

e ncore . 

Tout cel a etait fait discretement. 
Surement par delicate sse d'ame, l'enfant 

de soupe, que, pendant la nuit, on avait 

A 

ne voulait pas gener ceux qui reposaient 

Peut-etre aussi par .peur, car le pere, qui supportait d:lfficilement d'~tre prive de 
l ' a ide de son aine. aurai t sans doute fait quelque scene si Mar ius lui avai t donne lieu de 
se plo.indre. 

La discretion de l' enfant etait t elle que bien des fois, sa mere, ne l'ayent pas en~ 
t endu faire ses preparatifs de depart, s e levait prestement pour .aller reveiller l' enf ant 
q u'et-le , croyai t encore endormi, et ...• trouva i t l e lit vide. 

Elle en f a isait confidence a des voisine s qui admiraient ce petit bonhomme ala .vo ­
lont6 si ener gique . 

Muni de ses livres, et cehiers, e t aussi d 'un panier · contenant le r epas de la jour .. -
nee , Marius ROSSIGNOL sortait, chaque matin, vers 6 h.30 de chez lui. 

En hiver, il fais ait encore nuit. Mais il fallait arriver a temps pour servir l a 
messe ou la chanter. 
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Sur le chemi'n de_couvert qui va de Real a Saint Victor, la bise et la "burle" font 
rage e:r{ hiver: ' l'enfant affrontait courageusement les intemperies. · 

Il arriva que bientot le pere prit interet a la vocation de son fils et en devint 
tres fier. 

C'est que Marius etait un tres bon eleve. 
J.pres un an de latin, il fut, avec ses 5 camarades, dirige sur le petit seminaire 

1e plus proche, ceiui de Vernoux. . 
Il ~ntra en 4e o~ il tint toujour~ la tete de sa classe. 
Les autres entrerent en 5e. 
Apres les humani tes, Marius ROSSIGNOL entra au gr·and Seminaire de Vi viers. 
Mais en 1889, a la suite d'une conference faite par Mgr PASC~, vicaire apostolique 

de Prince i~bert, Marius ROSSIGNOL demanda son admission dans la congregation des Oblats de 
Marie Immac.ulee, fut ordonne pretre en 1900; parti t avec Mgr Pi-iSC.AL, qui 1' attacha a son 
vicnriat. 

La generosite . est contagieuse. La soeur ainee de Marius entendit a son tour l'appel 
de Dieu; devint religieuse de la Presentation de Bourg-St-lmdeol, et alla, elle aussi, par­
l er de Jesus aux enf ants de la Nouvelle France . 

• • • a , · • t 0 a e D e 

Il reste a tirer de ce recit une double le~on. 
Une pgur les ,E;e~res. Sans ,l' initiative de Ivlons. Pourret, qui, en un an, prepara 

6 enf Qnts a entrer au petit seminaire, il y aurait eu, vraisemblablement 5 pretres de mains 
dans 1 'Eglise. 

Quel1e responsabilite pour le vicaire de St-Victor, si, par pour d'un travail sup­
plementaire, il ne s'etait pas occupe de ces enfants. Bien des ames, a cause de sa negligen­
ce, o.urnient mains bien connu, et mains aime le bon Dieu. 

M. Pourret n'a pas ete recompense sur terre. Peu de temps apres que ses eleves furunt 
e nt res au petit seminaire, il fut chnnge de poste, et mourut cure d'une toute petite pa­
roissa . 

Mais Dieu· lui aura tenu compte du bien fait par les pretres qui lui doivent d'avoir 
discerns l'appel a une vie plus parfaite. 

L'autre le~on est pour les jeunes. 
Q,uand on veut etre pr~tre, ilfaut s'habituer a l'effort, aurenoncement. Le Seigneur 

ost exige~t; il veut que, pour le suivre, on renonce aux douceurs de la vie de famille, 
qu'on porte la croix, c'est-a-dire qu'on fasse des chases difficiles, penibles. Mais il com­
..... r- ,s8 1argement, meme des ici~bas, taus les sacrifices qu'on fait pour Lui. 
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Priops pour que beaucoup de pretres imitent le zele de lvhumble vicaire de Snint­
Victor, et pour que beaucoup d'enfants, apres avoir compris que Dieu les voulait pretr0s, 
marchent courageusement vers les . hauteurs de la saintete. 

H.B. 

(Extrait du "Bulletin Trimestriel de l'.Association du Sacre-Coeur -­
Fondee pour favoriser les Vocations Sacerdotales. 

25 e Annee (Nouvelle Serie) avril 1949, No.6. ) 

Vi viers, :F'rance. 

Aux chers lecteurs du COURRIER 

BONNE et I-IEUREUSE ANNEE! 





La vignette qui se trouve au verso de cette f euille repres$nte 
la cathedrale de Lo Pas construite en 1922 et dediee a Notre-Dame du Sacre­
C~eur. Tout a cote, a l'arriere plan, apparait aus s i la pro-cathedrale, 
toujours conservee corr.m1e re lique . C'est dans cette miserable biCOQUe (22 x 14) 
en "billets" equarris a la hache que Mgr 0. Charlebois prenait possession 
de son siege episcopal le 8 mars 1911. 

Une statue merveilleuse de 'N.-D. du Sacre-Coeur surmonte le maitre 
autel de la cathedrale actuelle , Cett e statue a une histoire: un incendie 
s'etant declare aux batisses att enantes a l'ecole indienne de Duck Lake, 
pendant QU'un vent impetueux menaqait de tout detruire, les Rdes Soeurs de 
la Presentation, poussees par la confiance, plac erent cette statue au lieu 
du danger,apres en avoir delibere avec l e digne Pere o. Charlebois, alors 
principal dG l'ecole . Aussitot l e vent prit une direction oppose e , ala 
grande surprise des temoins. Le bon Pere ne cessa. des lors d e remercier e t 
d'implorer N.-D. du Sacre-Coeur, et maintes fois s e s prieres obtinrent des 
faveurs etonnantes, en particulier la preservation miraculeus e de l'ecole 
qui, a deux r eprises encore , fut menace e par les flammes. Des qu'il fut 
nomme eveque du Keewatin, on s'empressa de lui offTir en Cadeau l a precieuse 
statue. 

Cinq ;m.ois s eulement avant sa sainte mort, Mgr 0. Charlebois ayant 
la consol,)lt i on de consacrer son coadjut eur :Wlgr M. Laj euness e , profi tai t de 
cette c i r cunstanc e solennelle pour laisser parler ainsi son coeur: "Cette 
joie et cett e r econnai ss ance , j o l es expTi mo de tout coeur a la Tres Sainte 
Vierge , notre Mere du ciel, Elle a toujours et~ mon guide e t mon soutien; 
Elle m' a inspire de prendr e pour devi se "Ad JESillJI 11 er IvlA.HI.AM" ••••• Elle m' a 
toujours donne des pr euves e videntes que c' est ~ Elle qu'il faut s 'adresser · 
pour pui ser dc:ms les t r e s oi .. s di vi r~ s 11 ~ 

Ajoutons que , non cont ent de choisir N.-D. du Sacre-Coeur comme 
patronne de tout son vic aria t, Mgr Charlebois voulut encore avoir son image 
sur son blason episcopal, ainsi que sur s on sc eau, sur celui du Vicariat e t 
de la Corporation civile . 
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